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S O M M A I H E Mgr de Laval homme de

doctrine
tour angélique (2). ” page d’un grand sens théologique quel

C’est donc aux source» de la erola» est le moyen le plus efficace de dissi- 
tique, et particulièrement dans le? ou per les préjugés des sauvages, de faire 
vragea de l’incomparable docteur d’A pénétrer daue leur esprit les mystères 
quiu, que Mgr de Laval puisa les cou sacrés de la foi, d’aider au foud de 
naissances philosophiques et théologi- leur cœur l’œuvre bénie de la grâce, 
ques dont il devait, pendant sa longue Ses instructions aux 
carrière épiscopale, faire un si saint et 
si salutaire usage. Et ce n’est pas, 
croyons, sortir des limites de la vrai-
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( Vtte brochure 
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t vient de publier un 
cri souvenir di-i fêtes du Ile

ru Cf tmssionuai- 
res (4; ue portent pas moins la marque 
d'une intelligence ferme et lucide, 
douée d’une forte pénétration psycho­
logique, pleine rie lumières sur les 
choses de Dieu et les réalités de la vie.

A l’exemple de saint Charles Borro- 
mée que le prélat semblait avoir pris 
pour modèle, il considérait comme le 
premier de ses titres celui de docteur 
des âmes, d’incorruptible gardien de k 
foi et de lu morale. Rien ne pouvait le 
détourner d’en remplir les plus péni­
bles et les plus délicates obligations. 
Son mandement si énergique contre le 
luxe et la vanité des personnes mon­
daines, son attitude si inflexible et si 
persévérante dans la question vitale 
de la traite de l’eâu de-vie le prouvent 
surabondamment.

Il Ml

de François de Montmorency 
er ’ v'/pie de Quebec.

contient des tiav lux sur

< >mf.u iln.ui x | 
cardinaux fr.tnlire de« heinbUnce que d’attribuer, en partie 

du moins, aux pénétrantes influences 
de cette robuste formation, la hauteur 

pensée, la fermeté de jugement, 
l’admirable cohérence et l’étonnante
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Dieu qui destinait le peuple 
I dieu-tram,ais à uu grand et durable

au rôle particulièrement glo part d’inllueuce dans la formation duc- 
messager d« 1 Evangile, do trinale de ce }>iélat spécialement choisi 

pionnier et de champion du eatholi-1 ,je j)jeu pour être la lumière de tou 
| cisme eu Amérique, voulut placer près 
; de son berceau une âme d’élite,

D'autres causes eurent aussi leur
avenir, 
rieux de Et pourtant cette sévérité, ceftt auv 

t rite de principes n’avait rien des 
rigueurs et des exagérations jansénistes 
qui faisaient alors, parmi les classes 
lettrées, de si lamentables ravages, 
jansénisme faux et sectaire ne pouvait 
avoir de prise sur un esprit aussi droit., 
aussi sensé, aussi respectueux des di­
rections de Rome que l’était Mgr de 
Laval. Nous voyons au contraire le 
sage prélat témoigner à ceux lâ mêmes 
qui combattaient avec le plus d’ardeo: 
les théories de Jansénius,
Ions dire aux Jésuites 
confiance.

Le it juin, L'ête- Dieu
j peuple et vraiment digne de présider, 

une. eu tête de notre histoire, aux destinées 
intelligence haute et ornée, un homme religieuses et sociales de sa race, 
aux principes sûrs et de remarquable; 
loetriue

».

Procession du Très Saint-Sacrement I 
a ira vert! la Ville de Québec, après la 
messe célébrée à S heures, a la Basili 
que.i

Le
........ Un séjour de quinze mois fait

à Rome par le futur vicaire apoatoli 
Il trouva cet homme en la personne que de la Nouvelle-France lui permit 

de F ran rois de Montmorency-Laval de| de voir à plusieurs reprises l’auguste
pontife régnant, de recueillir de ses 
lèvres les purs enseignements de l’E­
glise romaine, de prier sur les tom­
beaux des maityrs, d’apprendre, au 
pied même de la Chaire de Saint 
Pierre, comment on revêt l'armure du 
Christ et au prix de quels sacrifices il 
împoite de propager sa religion et de 
défendre ses droits.

i r

S heure* du soir. — Séance de clô 
Lire de* cou r* de l’Université Lovai ; 
illumination sur le parcours de la pro- Montiguy.
i ission. ms avoir été un de ces rares génies 

dont la science théo'ogique rayonne 
d'un merveilleux éclat sur l'Eglise 
universelle, le fondateur de l'Eglise de 
Québec doit être rangé parmi les évé 
que* auxquels l’histoire décerne avec 
le plus de vérité le titre de docteur?

. Mendelssohn des nations.

s,
Le 22 juin, Fête (le Lnvnl nous votz- 

sa plus entièreV heures. — Messe pontificale à la 
chapelle du Séminaire de Québec.

3 heures. — Dévoilement de la sta 
tue de Mgr de Laval.
Marche des Prêtres. .

Fanfare
Allocution du président.
Dévoilement de la statue.
Cantate en l'honneur de

Monseigneur de Laval. . .
Cré ni a zie-Rusai ii i

A côté du jansénisme qui troublait 
la paix des consciences, prévalait le 
gallicanisme dont le* prétentions al­
laient à l’encontre du vrai rôle de 
l’autorité ecclésiastique dans la société 
chrétienne. Pour un évêque venu de 
France, et redevable au tout-puissant 
mouarque de ce pays de secours et de 
faveurs insignes, 1s péril d'obséquiosité 
gallicane était grand. Chose admira­
ble : jamais prélat ne sut plus cons­
tamment, plus hardiment, plus résolu­
ment que le premier évêque de Québec, 
revendiquer les droits de l’Eglise! 
affirmer sa suprématie religieuse, 
clamer sa prééminence juridique 
la société civile. J’oserais dire

Ce sont, sans aucun doute, ces in­
fluences réunies qui firent de Mgr de 
Laval un homme de haute doctrine, 
mviolableiueut attaché à sa foi, profon­
dément dévoué au Saint-Siège, incapa 

j ble de sacrifier aux soucis de l’intérêt, 
, . , , . , 1 de l’ambition, de la popularité, la

"T lm'de’ % T'TT moimlre parcelle Je vérité catholique,
uucoa toutes providentielles 1 achevé. Jlmaia traMigM avec le, prioci-
.eut et assurèrent ainsi â Lgl.se du, ü f garante ans, mis
Canada inestimable avantage de .... ^ ^ de, g-équL ultramoniaiue.
tre sous les auspices de la plus pure et ,, , „ ,,
de la plus irréprochable orthodoxie. I reposé au gouyeruemeu d une

Eglise naissante, préoccupé des soins 
Mgr de Laval reçut son éducation innombrables d’organisation, d'adini 

classique et théologique chez les Jé 
suites, dans leurs collèges justement 
renommés do La Flèche et de Cler 
muni. Or, les adversaires eux-mêmes 
de la Compagnie de Jésus sont forcés 
tie reconnaître avec quelle supériorité, 
quelle maîtrise intellectuelle ses pères 
savent partout s’acquitter pies fonc­
tions éducatrices. Conformément au 
programme des études de la Compa­
gnie, renseignement donné au dix 
septième siècle, dans les maisons des 
Jésuites, par les professeurs de philoso­
phie et de théologie, ne devait, eu gé 
tiérul, être que l’écho fidèle des doc­
trines de suint Thomas d'Aquin. " Le 
livre de classe dos théologiens, dit le 
Père du RochemouUiix (1), celui qu’on 
leur expliquait et qu’il» étudiaient, 
était la Somme de laiut Thomas, 

de théologie le plus fort de rai 
vt d’autorité qui puisse voir ; 

les maîtres suivaient pas à pus le Doc

Eiprit élevé et d’allure noble, réfié 
chi, judicieux, naturellement droit, il ; 
se portait d’instinct vers ce qui est : 
vrai et juste. Un sens profond de la 
vie lui servait de boussole. Ce que la 
nature avait si heureusement coin-

Chœur et faufare
Discours de Monseigneur l'Archevêque

de Québec.
Hymne ù la Trinité..............

Chœur et fan lare 
Discours du T.-R. Père liage, O. P.

A. Thomas

1îu|hV"
pro­
sur

F mice 1 Franci­ que ce
fut, A travers tant de sollicitudes qui 
assombrirent son front, l’un des plus 
graves soucis de sou cœur. Il voulait 
fonder une Eglise fortement attachée 
au centre de l’unité catholique, unie à 
Rome par tous les liens de la foi et de 
la doctrine, du culte et de l’obéissance, 
pleine d’égards sans don le pour la 
puissance temporelle, mais autonome 
dans ea sphère, indépendante et 
veraine en tout ce qui touche 
intérêts religieux. Ses démêlés avec les 
pouvoirs publics n’eurent pas d'autre 
signification.

Chœur
O Canada 1 Chant patriotique. . .

Routiner-Lavallée.
nistratiou, d’évangélisation qui absor­
bèrent presque tous les instants de sa 
vie d’évêque, Mgr de Laval u’eut 
guère le temps de poursuivre les études 
ecclésiastiques auxquelles, pendant les 
années de sa formation cléricale, il 
s’était livré avec amour. Néanmoins, 
les écrits trop peu nombreux que nous 
avons de lui révèlent assez, avec l’éru­
dition scripturaire et patristique dout 
il y fait preuve, sa valeur intellectu­
elle incontestable. Dans un des rap 
ports qu’il adressa il la Propagande 
sur la situation religieuse du pays (3), 
il décrit avec un rare talent d’observa­
tion l’état moral et social des tribus 
indiennes ; puis, s’élevant jusqu’A la 
hauteur de l’apologétique chrétienne 
et de ses méthodes, il montre eu une

Chœur et fanfare
Discours do l'hon. M. A. Turgeon. 
0 Carillon Crémuzie-Sabatier

Chœur et fanfare
Discours de l'hon. M. Thomas Chapais. 
Dieu Sauve le Roi I

God save the King !
8 heures du soir. — Concert en 

plein air au jardin Montmorency, sur 
lu Terrasse et autres places publiques. 
Illumination de la ville.

. .Lulli. sou-
aux

Remercions le ciel d’avoir établi 
l’Eglise du Canada sur un fondement 
auquel l'erreur n’a pu porter aucune 
atteinte et dout toutes les pierres, 
fortes comme le diamant et brillantes 
comme le cristal, seront son im.uor- 
telle gloire.

Le 23 juin, fête nationale de* 
Ca na dic ns fra n <;a is

8 heures. — Cortège de la Société
Saint-Jean-llnptiete.

10 heures. — Messe au pied du Mo­
nument Laval.

2 heures. — Amusements, sports. 
e*c-i (terrains de l'Exposition).

8 heures du soir. — Illumination 
du Monument Laval et des édifices en 
v.roanauts. Feux d’artifices.

(S) “ Le cours do théologie durait quatre 
ans : on y enseignait, avec l’Ecriture Sainte 
et le droit canon, tous les traités de la théolo­
gie dogmatique et morale, selon la méthode 
scolastique, même le grec, l'hébreu et autres 
langues mortes ” {Ibid.).

(3) Mandements des h'eéi/ues de Quibee, vol. 
1, pp. 19-23.

cours
sou Mgr L.-A, Paquet, pire.

(-J) Ibid, pp. 75-7C.
collige des Jésuites aux XVIh et(1) Un

XVIlie slides, t. IV, p- 17.
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! '!UN GRAND CONVERTI 11 tout seul, à l’heure du coucbânt, uue goutte de ce sang régénérateur, par la pensée, sinon nar !• »nini 
quartier imsible où le meuai, », qu; ,, long d.„n iattœ, gibet de. | C'était iu.uffi»„t pou, redeveut q

. cinqlarges blessures de l'Homme Dieu, enfant de Dieu, c'était quelque chrJl
bans oompnsr lecher souvenir de “ce! Cette goutte régénératrice Ollivier de pour empêcher dérouler ^

homme de devoir, de ce pauvre fier tt Vait la sentir descendre sur son Urne et I de l'impiété. Coppée
j-ur , dont le charme ne pouvait man- imprégner jusqu’aux plus intimes ti confessions éparses dans
quer d opérer, quelle minute exquis*; ijrea je «ou étre [e jour 0ù prés de lui, ouvrages. Combien elles
pour le poète de retrouver des amis de

• %

[père.

François Coppée est mort avec 
l’auréole non seulement d’uu excellent 
catholique, mais encore d’uu véritable 
apôtre laïque. L'auréole u’était pas 
imméritée.

l'&r sa très sincère conversion, qui 
datait déjà d’un peu plus de dix aus, il 
était sorti de la catégorie des simples 
gens de lettres. Il avait gardé le culte 
de sou art sans doute; mais il lui avait

aux abîmes 
nous a laissé ses

ses derniers 
sont différeu.

e pauvre malade immobilisé par la souf j tes de celles d’uu Jean Jacques 1 
15 frauce, un prêtre l’approcherait et, j seau 1 L'auteur de la Bonne S 

tout eu levant une main bénissante

i0U£., vingt au«, de rire avec eux comme des 
écoliers, de se laisser embrasser par le 
sabotier du coin " avec une herbe 
pique. ”

souffrance
pas, comme l'auteur de

Yul murmurerait à ses oreilles de pécheur VEmile, " enivré do vertu ” 
les paroles du pardon et de lu réconci ; s'oubliait dans les plus tris 

, liation avec sou Dieu. Ce jour là le! tu res ;
poète put constater qu'il existait un , chute qu'il so confesse ivre, 
antiseptique auquel ne résistait pas le

ne se dit'
alors qu'il
stes aven-Oui, cela rajeunit, et fut délicieux. 

Mais ce qui fut complètement subju­
guant, ce fut l'aspect de la fille de 
hôte, de cette Suzanne, qu’il avait lais­
sée toute enfant cl qu'il retrouvait 

! dans la fraîcheur de 
; dans 1

non, c’est bien d’nou, autre
surajouté uu cuite autrement fervent, 
celui de l’Eglise. Il «riait devenu un 
lutteur ardent, uu bouillant défenseuri 
lie ce catholicisme, qui avait fait sa: 
patrie si grande. De quelle haiue vi-i 
goureuse ne poursuivait - il pas 
sectaires, les Juifs, les francs-maçons, ; 
les exj ulseurs de viergrs, les décru 
cheuis de crucifix, qui ont, ces dernier? A li
temps, jeté sur la France uu si triste . , ,
voile d’ignominie, eu même temps'. " ^ ^ uvc«. nouvel tt pur
«jtfil. oo[ peser .or elle ou joug le “ "f,"e uw v,r8ini'

d latolerabit despotisme, kjjau:

SOU !
Le vent <1viras le plus invétéré de la débauche ;i

car ce jour là sou passé mauvais fut! M'emporu.meroula, 
ses seize prit) eufiU vaincu, les chaiues d'une habi-i Je me *ulh v-u’L)i 

w&at d’une beauté qui
s’ignorait ; dans ia transparence d’uu«

«►■s iM.s.iioiH, jartout tu I i, ,1,

comme une feuille 
^ souille l Atoucl le$ f >1

lee tude déshonorante furent rompues, et 
le joug tyrannique des voluptés men 
teuses fut à jamais secoué.

S'il cessa de pratiquer, ce ne fut
par quelque conviction scientifique t ;r 

Comme il |tt fausseté du christianisme ce fut 
e :le liit lui-même, sou àme, qui avait été uniquement par la honte de' 

si longtemps aveugle à la lumière de

| as
pureté qui faisait rêver

ia lis. du «:y0*ne et de la tieip.:aaüeur
certains

aveux, par mauvaise vergogne, l v-t 
sur cette première faute contre V\ 

pleudeur ; elle, qui avait été sourde; üté qu’il jette avec raison 
au Verbe de Dieu, l’entendait dans sa !

amour i la foi? la voyait maintenant dans toute
.. ;

sa y tout le :purifier sa jeunesse cou- 
pat ;e. L :i instant i! le crut, quand tout 
A coup se réveilla

ili U .,
Heureusement r le ard il 

le cette vertu. I\>
su

[Persuasive suavité ; elle, qui avait été 
.e spectre ^ j paralysée par l'inditlérence, s’élevait

vers le ciel de tout son essor. Ah!

parlait de pareils hommes l'humble { 
[•wlr se haussait au ton d un Juvénal.

K) O ii R

i » *

! connut la nécessité 
I blicain

% i
■ •

passé mauvais qu’il espérai 
11 était donc vrai 11

quinquagénaire, il l 
I yeux vers lu terre, il battit 
; i! cria a Dieu,
VEvangile: est 

j et lui,qu’on
poète des humbles, 

humble pénitent
i , ... . m . j ie rachat d’un long pa
son autorité de Iout-rmasaut : iacd , , r , , , /... ... , 1 par dix ans de chrétienne fer

pas guen de .faites silence; laissez cette itne en re dévouemtl,v â lolls
ùoinme restait; pua ; ses péchés sont remis, que la paix j.£ 7|-j soit sou partage ! O poète ! redia-Ie xtaV perce qu'il

u avait qu a mettre un ; cette fois tou beau vers du J'(usant : , •
1 s accuser lui-même, il

transporté au i’anthvv
leur du retentissant
cute ; il n’a pas été t
inee auxquels les gouvernants
de la France décernent les
suprêmes. 11 s’eu est consolé m-
puisque la compagnie posthume V
Zola lui a été épargnée.
il a emporté la douleur jusque
tombe ; c’est que

tévanoui laissaoublié avev quelle vi 4 VSI ’• #; -: 1 que la débauche ! » nr'sa |>u
comme sou mo lv !» j..

i c'est que Jésus, et nun plus uu être ! 1 
; humain, avait passé par là ; c’est qu’il 
s’était dressé de toute sa majesté du j 

1 Rédempteur au dessus des orages que* je 
; déchaiuaieut les passions ; c’est qu’il | 

ot'-use. j avait dit aux vagues troublantes avec,,

gneur de jeunesse il se prodiguait dans 
les assemblées et daus les congrès. Ii 
ue savait ras se refuser à une iuv
t.ou, du?
l’armée,

. ♦ i iavait mit dans you âme de fange
: :-> propUUsS m n PKC :• t a-* •

avait justement s
est m 

devant a V

uni)QK*tLui ' .tlpte-» xuftt!
f teUM - :

% * %que ie* £ 
le .a Paine et

v; sacrées ieNJ
H l'Egdge 1 1 • h crlAK j'AJ? S

■ t rem un ter a 
•trv iûciennv r

var
lPar contre ► 4 « *réclamaient ?0ü concours.

il n'ënteudait %
- i»»

9

cœur. " '• K>as di iuiultr sou dru
peau dans sa poche, üu sait avec i 
quelle fierté indignée il abandonna la 
Ligue de la Pairie française, le jour où J 
on lui demanda de mettre une sourdine D 
à l’expression de ses sentiments chré- ; terme à uu amour dont il était indi- 
tiens. Ce bruyant départ fut pour la gue i il n’avait qu'à dire adieu à cette 
Patrie française le coup de mort. Fran- jeune fille, iis sur lequel un maudit 
çoiî Coppée n’en saurait pourtant passé venait jeter sa boue, 
porter la responsabilité. Il fit là uu
beau geste, uu geste de chevalier sans C'est ce qu’il fit dans une prome-
reproche et sans pour. Lst-ce sa laute uade sous les grands tilleuls dépouillés 
et, en faisant claquer la porte tie sortie, ’
il ébranla définitivement l’édifice. Il !

• I

I
Ce coeur u’était donc 

ulcère ; et le vieil30 D

h ; bien vivant.
Uès lors il uieu

u etcr>dS
Que l'amour soit he ni, je puis pleure

oui, tu peux pleurer encore, mais c’est 
de joie et d'extase; car l'amour 
t’a frôlé de sonaile, et t'a mis uu cœur 
cette infinie suavité, l'amour 
bénis, ce n'est plus celui d'une femme, 
quelque pure et dévouée que tu la sup­
poses, c'cst l'amour créateur de tous 
les terrestres amours, c’est l'amour qui 
de son souille irrésistible pourrait ba­
layer tous les miasmes de notre 
vers immonde, c’est l’amour qui A lui 
seul fait la félicité des élus.

rencon iU . au*
pan:; . 

lu Cud g*

t>f • 
V % • s

r in u m.(JUI j ti$ U 1:3
honneursque tu

uu
•de leurs feuilles par un soir d'automne 
iu si pieiu de silence et de sérénité.

Mais ce dont
tild : ilfaut croire que l’édifice, construit d’é ! qu’on Veut pris pour uu jour d’été ’’ 

lémeuts disparates, était nécessairement Oubliez-moi, répéta-t-il, à l’angélique 
fragile, voilà tout. ' enfant, arrachez de votre àme

: amitié

i i

Héla»u ni CÜ ix i -*U pblSSmon i)Cv, >

Ah ! puissent ses nobles iudig 
lions et lus beaux

Oui, le poète des Humbles a bien 
fini sou voyage. Mais combien diffé 
remment il l’avait commencé. Sem

( V»1 nV •« I V 1--------- _ 1 -rr.A tt, .— ii*;i -r V. iV»S dan.i un 
[champ,

• « a A. • • f* /i •#.««

dè 5 vceAcmpieà
nières années susciter, nombreux ; 
héros taillés à sa mesure et cela 
sera de se passer... et la Fruntv re 1 
vieudra une Franco selon son <: ur

\ oos disant que cette herbe 
Aurait dan» votre cœur fait

sauvage
un mortel ravage. i^c bon et libre vouloir de Dieu est la 

dernière explication de ce merveilleux 
changement, comme des autres con­
versions célèbres. Disons pourtant 
que notre poète offrait à lu miséricorde 
divine une victoire relativement facile.

Liable au Zanello de sa délicieuse pièce 
Le Passant, il était parti au matin de 
sa vie, libre, “ avide seulement d’ho

Cela vaut mieux ainsi. 
L>à dessus, tandis

• -

que un nuage pas-
rizou et d’espace ” ; il n’avait pas tardé sab sur la lune et que tout devenait 
à prêter l’oreille aux mélodies traîtres- obscur, Ollivier s’éloigna 
ees des sirènes, qui bordaient su route. P-'rter sur sa main la trace d'une (jouite 
Lui aussi il avait cru ù la réalité du d'eau, ht,liante et lourde, tombée des 
bonheur que lui promettaient ces voix ; yeux de l’abandonnée, 
mensongères ; et eu plein cœur de Depuis Ollivier vécut eu 
jeunesse il avait enfilé le chemin si sceptique (aux yeux du vulgaire), 
battu des enfants prodigues. Mirage, 
dissipation, ruine, famine, garde des 
pourceaux, esclavage, telles avaient été 
les étapes, toujours recommencées, de 
cette banale existence, dont l’Eyanghe 
nous a laissé une description, que les 
plaintes immortelles des Byron et des 
Musset n'ont pas fait pâlir. Etant né 
poète, Coppée devait à sou tour tra­
duire dans la langue des dieux ses

M. 1
non sans etn

Il n’était pus de ces orgueilleux phuri 
siens, de ces sépulcres blanchis, qui ne 
se soucient pus d’être justes, mais de h-

( oiKliininatioiis du l’Index
élégant paraître ; qui aiment mieux les tim­

bres que la lumière, parce qu'ils 
gueul que la clarté du jour mette 
évidence les immondices, pavant l’in­
térieur de leur àtne ; 
de s'accuser

Un décret de l'Index, publié le -1.’1 
mai condamne deux ouvrages le l'ai é 
Emmanuel Barbier : le premier utile; 
lé Le

cnn*
Mort u toute joie et sans e»j*rer mieux

Faisant parfois comme Henri Heine, 
eu ses heures de crise

De ses grandes dont:;„ide petites chansons

pro­
fondeur de sa mélancolie. Toutefois 
lorsque, tisonnant son foyer plein de 
cendn, U redescendait jusqu'au fond de 
toa Scie

*n

libéralisme sous Léon XIII, 'equi, plutôt que 
eux-mêmes et do se ro- XIII ansecond ; Ne mêlez pas Lean 

libéralisme. Sont également couda:; • 
nés les ouvrages de M. Jean d'Alma 
Controverse sur le ejualriène K mgi' ! 
de M. Antoine Dupin : Le dogme', d 
Trinité dans les trois premiers sied, ; 
de M. Ivomano d’Azzi : Un vast" •

connaître misérables, s’efforcent d'ané 
autir la religion, et spécialement le 
christianisme, trop fidèle miroir où «c 
reflète malgré eux leur laideur.

Non, non, Coppée n’était

mais sans dire jusqu’où allait la

pas, même
dans ses mauvais jours, de ces faux
justes, vrais monstres de superbe et ffonno, la Rizurrezionc

Songeant i sa dernière illusion perdue, d’hypocrisie. Selon sou propre aveu il enfin de Ferdinand itamelin : Le jour-
"fait 616 Victime de la crise del’adœ Wd'w'M". LomAwe <Wcret|nrte 
lescance ; par faiblesse, lâcheté, fausse <lue 

Ah le est que pour rendre l’espoir boute il n’avait pas réformé sa cou- 9ubjécit.
et l’amour à ce cœur flétri il fallait doits ; mais il avait gardé en lui
mieux qu’une larme tombée des yeux fond de chrétien, voire de catholique ;

cio.i ! sdu.,0 fille d Eve , il fallait il faisait souvent un acte de contrition j Abonnement do propagande: $1.00

déboires et ses sanglots. Il le fit dans 
le beau poème d’Ollivier 
bliaut, à uu certain moment qu’il 
conte une histoire, il nous apprend 
qu’un beau jour le turgum d ibo ad 
Pattern du Prodigue monta à tes lèvres. 
Il voulut de nouveau aimer, espérer, 
croire. Il retourna donc

dei Morti, et
Là, Ou»• • • • •

M. P&ul Bureau taudulnütcr se

uu
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PIE X ET U PRESSE que touché. Il sera consacré tout entier 
ü cette église qui s’élève soue vos 
auspices dans le quartier de Saint- 
Laurent-hors-les-murs, sous le double 
vocable de Saint-Jean Berchmans.

" Dites à vos compatriotes que le 
fruit de leur charité ira droit à cette 
«ouvre si éminemment utile et que tous 
ceux qui y contribuent s’assurent la 
reconnaissance du Saint-Père.

"Au retour dans vos foyers, dites à 
vos proches, à vos amis, è tous ceux 
qui vous sont chers, que je les bénis 
du fond de mon cœur et que j’appelle 
sur eux les meilleures bénédictions du 
Ciel.

quêta, mis en volière et portant un fil gement, généreusement la preaee ca» 
à la palte. Leur talent, leur mission, tholique.
leur mérite consiste surtout à répéter Nous pouvons ajouter que la presse
le mieux possible le refrain politique:'catholique belge par son union, sa 
Zfnpadier vous avez raison, à clamer en I solidarité, sa fidélité aux principes
chœur, d’un bout à l’autre du paye, le chrétiens, par son énergie dans l’action 
mot d’ordre du Maître Chanteur ins* sociale aura grandement contribué à 
tallé, par la grâce du parti, au pinacle, créer, à fortifier, à maintenir la situa- 
du haut duquel il dirige, par des ca- tion politique prépondérante des ca­
naux, habilement déguisés sous forme catholiques belges, 
d’annonces l’écoulement de la soupe C'est un exemple bon à citer en Ca- 
destinée à eourrir la Presse d'Etat nada. 
chargée de faire 1’.Education nationale, 
et de nettoyer le plue proprement poe* 
sible l'Assiette au leurre.

Cette soupe et ces perroquets eont de­
venus une Institution de parti, élevée 
il la hauteur d'une institution d’Etat.

Chaque année l’Auditeur général 
du Canada dresse consciencieusement 
dans un rapport public, avec chiffrée 
de dollar# et de cents à la clef, le bilan 
des somme# versée# aux Reptiles, 
comme disait cyniquement feu le 
l’iiuce de Bismarck qui s’y connais­
sait I Ces sommes servent à acheter 
du plumes comme d’autres servent à 
acheter des voix.

Et cela sort de la poche des contri­
buables qui alimentent de leurs deniers 
lu trésor de l’Etat !...

" Comùdéruz lus honneur*
" rien, la popularité comme rien ; 
" l’argent comme rien.

“ Avec i.a Presse, vous auhez
" TOUT, TOUT l.E K ESTE. "

F.-. CllF.MIEUX (Juif.)

“ Si tu pensais au zèle de certains 
“ sectaires, tu te jetterais avec une 
“ autre ardeur au travail. ”

/.<- (niholique d’Action 
Gabriel Vai.au, S. J.

I/O 10 novembre dernier lu Vérité 
signalait un entretien récent de S. B. 
Pie X avec un prêtre journaliste, ré 
dacteur de la Croix de Limoges.

" La presse, disait le Pape du la 
“ Restauration chrétienne, ou n’en 
“ comprend pas encore l'importance. 
«' Ni lea tidèleS, ni le clergé ne t’eu oc- 
“ eu pent comme il lu faudrait ... V’eet 
“ uu fait qu’üujuurd'hui le peuple 
11 chrétien est trompé, empoisonné, 
“ perdu par les journaux impies ... "

Le sacerdoce de lu Presse

comme

L Hacault.

“ Je bénis aussi d'une manière par 
Meulière votre épiscopat, si illustre et

---- , ainsi que tous les prêtres
qui, par leur zèle infatigable, parta 
K*'Ut avec leurs pasteurs le labeur 
apostolique.

Je bénis votre auguste Roi et 
toute la famille royale et tonne les 
vœux les plus ardents pour la prospé­
rité de votre catholique et noble pa­
trie. "

LA “ BETE FEROCE ”si dévoué

C’eet, dit la Patiie de samedi, le 
feuilleton le plus sensationnel qui ait 
encore été publié en ce pay3 et qui a pour 
auteur Jules Mary. “ La Bête féroce, 
dit notre confrère, abonde eu situations 
absolument neuves et d’une extraordi 
uaire intensité dramatique. Qu’il nous 
suffise de dire qu’ii produira à nos 
lecteurs des émotions encore plus vives, 
plus profondes que le roman On 
drame au Château. ”

Plus loin la Patrie appelle Jules 
Mary le plus grand romancier de 
France.

Enfin

“ Ce discours, dit le correspondant 
du Courrier, a fait grande impression 
et a été commenté à Rome. Jamais le 
l'ape u’avait parlé avec cette gravité 
du rôle de la presse catholique. "

Les paroles mémorables de Pie X, 
constituent pour les publicistes chré­
tiens un avertissement inspiré et l'in­
vestiture pour ainsi dire d’une haute 
mission, dont il importe qu’ils se mou 
treut dignes de plus eu plus.

Le 30 avril dernier S. 8. Pie X rece 
vu il solennellement le [ èierinage belge 
ayant en tête des délégué» de la presse 
catholique de Belgique.

Depuis plus de quinze ans les mem 
bres de la presse catholique de ce pays 
ont constitué une association puissante, 
étroitement, intimement unie sur les 
principes essentiels, unis pour l’action, 
pour l’attaque comme pour la défense, 
suivant arec énergie et fermeté une 
ligue de conduite bien droite et bien 
réglée.

Les déléguée de VAssociation repré­
sentative du journalisme de combat 
avaient l’honneur de présenter à Sa 
Sainteté une adresse remarquable par 
sa concision expressive et par ses sen­
timents de fidélité aux directions du 
Pape.

S. S. Pie X daigna écouter avec une 
bienveillante attention cette adresse 
lue par notre vaillant confrère du 
Courrier de Bruxelles, M. Léon Maillié, 
secrétaire de l’/lMocia/ion des journa 
listes.

pour bien allécher les ama­
teurs du sensationnel, le confrère ajoute 
avec des points d’exclamation :

Heureusement, pour l'honneur de la 
Ir», il y a quelques hommes encore, 
en Canada, qui ne sont pas d’humeur 
à jouer le rôle d’aiÿ/<s en cage, qui ne 
vendent ni leur plume ni leur cous 
cieuce, ni leur talent ni leur àme au 
plus offrant.

Parmi ces hommes de valeur,—non 
pas de valeurs, — figurent des mission­
naires de la Presse catholique, vrai­
ment indépendante des partis, vrai­
ment indépendante de l'assiette au 
beurxs pour laquelle la soupe à perro­
quets, grâce à Dieu, est absolument 
sans attraits.

“ Roman mouvementé, aux péripé­
ties inattendues, violentes et pleines de 
tragique horreur !

11 Un drame effrayant, mêlé à des 
scènes exquises de gracieuse ten.-, 
dresse ! ”

A côté de l’invitation écrite, la Pa­
trie donne une illustration tragique 
et brutale ; nue scène de meurtre : 
jeune homme en redingote poignar­
dant un vieillard sur le bord de 
couche.

La Patrie qui se plaignait avec rai­
son tout récemment qu’il y avait à 
Montréal, dans la vie réelle, trop de 
drames du couteau se met en frais 
maintenant de populariser par le feuil­
leton, des péripéties violentes, pleines de 
tragiques horreurs. Notre confrère sait 
parfaitement qu'il n’y a rien comme 
les récits de crimes des feuilletons et 
des journaux jaunes pour réveiller chez 
un certain nombre des idées criminel-

C'est une mission d’action catholi­
que.

C’est une mission d’action sociale. 
L’on ne saurait eu exagérer l’impor­
tance, par les temps où nous vivons.

Les journalistes chrétiens doivent 
doue de mieux eu mieux comprendre 
et surtout réaliser, eu y mettant 
toute leur énergie, loue leurs talents, 
tout leur zèle, leur dévouement, leur 
foi et leur fidélité, leur sagesse et leur 
prudence, ce qu’ils out le droit d’ap­
peler vraiment le Sacerdoce de la presse.

un

sa

C’est de cette Presae-là que Pie X a 
parlé, en lui confiant, en termes si pré­
cia et si honorables, la charge vraiment 
sublime de défendre la Religion, la 
Patrie, la Société, d’êtie l’auxiliaire 
fidèle, respectueuse et respectée de 
l'Eglise

La Presse d'Etat

Ou pourrait, dans certaines régions, 
où régnent un doux scepticisme, une 
indifférence d'eudormeurs ou d’eudor- 

superf.cialisme inconscient ou 
prémédité, hausser les épaules et sou 
rire, avec une certaine nuance de mé­
pris, eu entendant parler du Sacerdoc* 
de la presse.

Eu effet, il faut bien le reconnaître, 
hélas ! le journalisme contemporain eu 
général, surtout eu Amérique, ne peut 
guère passer, jusqu’ici, sauf de rares et 
brillantes exceptions comme une insti­
tution, une profession digne d’être 
comparée à un sacerdoce quelconque |

En fait, cela ressemble beaucoup 
plus t\ un métier dont la vénalité cons­
titue la base profoude, dont la domes­
ticité la plus servile est aux gages des 
partis, maîtres alternatifs de la Caisse 
publique.

L’imtueuse majorité de la Presse eu 
Canada, sans distinction de longues, 

peut jouir virtuellement d’aucune 
indépendance,d’aucune impartialité,ni 
de peusée, ni d’initiative, ni de style, 
ni de sentiments.

Le Saint-Père répondit, en termes 
qui doivent être signalés, d’une layon 
spéciale aux catholiques d'action de la 
Presse canadienne, aux méditations 
des journalistes canadieus-français en 
général.

Je cite une correspondance romaine 
du Courrier de Bruxelles .

• • •

Lllï U 11 Un commentaire
Au banquet des pèlerins belges et de 

la Presse catholique, réunie, après la 
réception et le discours du Pape, un 
prélat, Mgr T’Serclaes, président du 
collège belge de Rome, a bien voulu 
porter à l’Association des Journalistes, 
un toast qui constitue le commentaire 
autorisé des paroles de Pie X.

Citons l'analyse de ce toast, d'après 
le correspondant romain du Courrier 
de Bruxelles :

“ On a coutume de répéter, dit Mgr 
T'Serclaes, que la presse est un qua­
trième pouvoir dans l’Etat ; Pie X 
vient eu quelque sorte de la constituer 
comme un pouvoir dans l'Eglise. C'est 
un pouvoir subordonné sans doute, 
mais un pouvoir réel, puisque le Saint- 
Père n’hésite pas à affirmer que la 
plume du journaliste peut être parfois 
plus efficace pour le bien que la parole 
du prédicateur. ”

Reprenant cette idée à un point de 
vue différent, maie vraiment topique, 
Dom Laurent Janssens, l’éminent Dé 
uédictin de St Anselme déduisit des 
paroles de Pie X le devoir qui s’impose 
A tous les catholiques de soutenir lar-

les.
Mais il y a plus dans cette annonce 

de la Patrie. Jules Mary qui nous est 
présenté comme lepfus grand romancier 
de France est un auteur populaire dont 
les romans au dire d’écrivains de juge­
ment renferment de nombreuses 
réalistes et malsaines. Tel est le 
maucier favori de la Patrie. Dans Un 
drame au Château, dont il est question 
ici et que la Patrie vient de 
blier, Mary, au dire d’un de nos 
lecteurs qui nous écrivait la se­
maine dernière, y décrit des scènes 
vraiment dégoûtantes d’immoralité. 
II y a dit
peinture par trop flatteuse d’une 
héroïne qui se suicide pour convaincre 
sou mari qu’elle lui est restée Adèle.

Combien il est regrettable de voir la 
Patrie répandre parmi ses nombreux 
lecteurs des feuilletons aussi pernicieux, 
aussi malsains, li ne mauque pas pour­
tant de romans honnêtes et sains, très 
intéressants dont la vulgarisation se- 
.ait une œuvre moralisatrice.

"Je ne trouve pas de paroles pour 
exprimer à l’Association de la presse 
catholique de Belgique ma reconnais­
sance pour le nouveau témoignage de 
son dévouement, dévouement dont elle 
a donné déjà tant de preuves A mou 
illustre prédécesseur et qu’elle m'a 
manifesté A chaque année de mou 
lègue.

" Le rôle de la presse catholique est 
Considérable. Elle est l'auxiliaire de 
l’apostolat religieux. Le journaliste ca­
tholique peut défendre tes intérêts de la 
Religion et de l'Eglise avec plus d'r{)ica 
cité parfois que la parole des prédica­
teurs. Je remercie doue tous ceux qui, 
par leur talent et leur appui, coutri 
huent à maintenir notre presse catho­
lique A la hauteur do sa noble mission.

" En outre, je vous dois des renier 
ciomeuts tout particuliers pour la 
forme si délicate que vous donnez A

is: % <,« - <•-« "«T %" pp ,eu:ioux que j’en suis émerveillé autant tion le dispute a la nullité. Ferro

pages
ro

pu-

encore notre ami une

ue

C'est une troupe considérable de 
perroquets multicolores, bruyants, in­
solents, vaniteux, d'un orgueil corni-
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Le Congrès de la Jeunesse; LO DIS HEBERTM LOUIS HERBETTE retP°n^ance hcbdonxadaireti\\imêto2,14
décembre 1902,a publié la uote suivante 
eu troisième colonne : " Ç'*i or<ke mu

le, d’Etat, sera „„ des «présentant, de <*"«' Ge"‘™' * <“ /'*“ *•*" 
l'infâme gouvernement f»o$.U aux «"* " ‘°’»"**
«es de Québec, en juillet. NoUi “0U! de ceUo cré,“on-

M. Herbette a visité le Canada à

Le congrès de l'Association eut bol i* On parle du nouveau d’élev
que de la Jeunesse s'ouvrira A Québec, monument nu pionnier de lu coloni 
lo mardi 22 juin, en présence d’une lion canadienne, nu premier laboureur 
vingtttined'évéquen venus pour useister québecquois, Louis Hébert qui vint 

tètes de Monseigneur de Laval. fixer au Canada eu 1617 
Noua souhaitons à nos jeunes amis, mille jwur y cultiver la terre.

A nos camarades, lu plus cordiale bien- La province de Québec est 
Ils nous apportent, au milieu rée avec

i de ces fêtes qui seront surtout la glori colonisation et lus Canadiens fr 
d'un passé illustre, une pro- comme un

De nus jours, comme autrefois, L 
culture du sol est la principale 
tiou de notre peuple 
ture qui a crée la prospérité du 
pays, c'est elle
Canadien français robuste, sain „t mo­
ral. Louis Hébert est le père, le du: 
de lu grande famille desdéfrich

vr un
îUle

; et nous sommes convaincus que la 
section canadienne obtiendra bientôt 
d’excellents résultats i "

aux avec sa fu­

rieux reprises ; i! est par conséquent 
passablement connu ici, mais pas assez 
miimerrent cependant» Notre intention 
est de présenter à nos lecteurs le ci-; 

Herbette avec ses vrais titres

COUsidé- 
paya du 

uuçais

I
C'est clairet concluant ; ces deux venue. raison comme un

publications que nous avons citées sont
les organes de la Ligue de Jran Macé. fixation peuple d’agriculteurs.tuven

. est ce que n’oseront pas faire assuré 
meut nos grands journaux à sensation., 
Pour aujourd’hui nous serons bref A

messe d’avenir.On a prétendu qua M. Herbette 
avait fait plus que des démarcha pour 
affilier notre ligue A celle qui a été 
surnommée la jUle at née de la franc- 
maçonnerie, uu’il était même un des

Nous espérons que beaucoup de 
leurs aînés suivront les séances publ'è 
ques. afin d'apprendre co qu’est 
l’Association et ce qu’elle veut. Ils 
verront il quel point se sont trompés ou 

! 1er trompaient ceux [qui ont voulu 
L'idée montrer dans ce groupement nouveau

not roson endroit.
>L Louis Herbette pour au grand

nombre des nôtres est l’Oncle HerbetU. Promoteurs, un des organisateur, de
C’est le poète Louis Fréchette, croyons- uo‘rc -a—u:e* a^sodrtiou ponant,

qui baptisa ainsi son vieil ami P°ur *ea ligueurs, le N" J S 90.
..... J. „r»ndA enllifî d’orgauiser une succursale canadienne une arnèro-peusve politique. Hs y up-

particulièrement ide ltt Lig^e 4U1 causait eu France de oreudrout aussi des chose# fort utiles, 
canadiens qui poursui-jei Profond ravages dans l’enseigne-

études médicales dans la! meut redgieux hut du mémora­
ble voyage du citoyen Herbette, au
CVlUîidd.

ÛU881 qui a fait le

euro ilnous 
de Paris A

due cultivateurs canadiens.
Nous avons déjà, eu différentes 

sions, célébré la mémoire do
tude qu'il témoigne 
âux étudiants

t KXc
Nous savons déjà et par le nom des 

orateurs, et par le titre des travaux, 
que les séances seront très variée* et 
fort instructives. Il nous a été donné 

rendre connaissance de certaines 
études et nous pouvons assurer que 
l’attente du public ne sera pas trompée.

Nous aurons à Québec des représen­
tants du Manitoba et de la Louisiane, 
de même une de la Vieille France. Vu

U 05
couvreurs, de uos gloires milituir

11 «.i •
veut leurs 
Ville Lumière. de tousnos missionnaires ceux colin 

qui ont prie part à l’édification de 
notre patrie ; pourquoi n’bouorerions- 
nous pas aussi celui qui 
type de Vhabitant cana lien.

Nous avons signalé en maintes cir-j 
constances le danger qu’il y avait de ! de nVariant du rôle joué pur Ixniis Hcr-; 

bette au sein 
de son

'

de la Ligue française et 
voyage au Canada, M. Henri 

Bernard fait, dans sou Hist ir» d’une

represent-.i 'uesse aux mains ü un 
rincipes et sans juge

laisser notre je” 
tel mentor, sun i

Dans quelques semaines, nous K . • 
rous Samuel de Champlain. Néces-a.» 
remeut il laudrail associer A son ,.

meut.
Notre oude adoptit ne se contente 

pas d’endoctriner quelques jeunes 
Canadiens qui séjournent à Paris ; on 
se souvient qu’il a été mêlé, il y a 
quelques années
affaire ; nous voulons parler de la fa-i 
meuse Ligue de l'Enseignement orga- j 
aisée par MM. Langlois, Beauchesue 
tt Cie.

Conspiration , punique, les justes ré­
flexions qui suivent : i

brillant avocat de Paris, M. Gerlier, 
îouneur d'appartenir au comité

venir ceux <jui furent ses fidèles col 
boruteurs dans l'oeuvre si

" N’est ce pas que notre Oncle a bien 
joué la comédie ? Eu sa qualité de 

à uue très grave J membre du Conseil général de la Li
gue française, il a présidé et travaillé française, a 
à la fabrication de toutes les lois laid parier au congrès, 
iatnces, des lois de persécution et d'ex- recevra lui prouvera, mieux que tout
pulsion ues itdgieux et des maîtres j reste, à quel point nous gardons le* 
chrétien» eu trance ; au Canada, loul j y, lrlditioü9 ct auliqu,s

et le «• 1
i amours.

IMqui a
central de VAieociatiou de la Jeune

grandit
qu’il uvmt entreprise de coloniser 1

s «

ïii« «•

vieil voulu accepter de 
L’accueil uu’il v

mérique du Nord. Louis Héb 
ses plus pré

irt lut
sans contredit un de 
collaborateurs.

ux

“ Monsieur de Champlain, d, 
part, dit le P. LeClercq,
J*rcmier Etablissement de, la fov , 
Amérique, n'oubliait rien p. 
son entreprise, malgré tous 
des qu’il y rencontrait A chaqm pas, 
il ne laissa pas do disposer un embar­
quement pins fort que le précédent- 
voyage de 1017, — mais ou peut dire 
que co qu’il obtint de plus avanta­
geux, fut de persuader le sieur li : 
de passer en Canada 
famille qui a produit 
dans !» suite de bons sujets, des ; 
considérables et des plu; télés ; 
colonie. ”

Champlain et Louis Hébert d 
rèrent toujours étroitement liée.

“ Ce fut mémo eu oette contrée- n 
Acadie, — dit Rameau de Saint-1 
dans Une Colonie féodale en Amérique, 
que tirent leur apprentissage plusieurs 
de ceux qui devaient plue tard s i dis­
tinguer sur d’autres rivages, tel 
de Monte, Champlain, Pout-Gravé tfc 
Hébert. Dans ce commerce journalier, 
leur esprit s’élève et l'expérience qu'ils 
acquirent ne leur fut point inutile au 
Canada ; de sorte que l'Acadie fut non 
seulement notre première colonie, mais 
en quelque sorte une pépinière do 
fondateurs de colonies. ”

“ Tels furent, en ellet, Chain plain 
et Louis Hébert, dit M. N. E. Dionne, 
dans son Samuel Champlain. L'a mi lié 
contractée entre eux sur les bords de 
la rivière de l'Equille devaient se rc- 
nouveller, dix ans plus lard, à Paris... 
Noue le retrouvons enfin — Ixiuis IR; 
bert—en 1817, défrichant les premiers 
arbres de la forêt qui, depuis, s'est 
transformée eu une ville, la plus frûi> 
çaiso de l’Amérique. Dans les chain; a 
où mûrissaient naguère les blés du 
bonhomme Hébert, pousse aujourd’hui 
toute une génération d’hommes rem­
plie de foi dans l'avenir de leur patrie, 
parce qu'ils croient à l'agriculture et 
qu'ils placent dans son développement 
le secret de la prospérité publique. 
(Vol. I, page 182.)

W
11 e&t fort intéressant à ce sujet de eu travaillant, dans l'ombre

relire certains passages du livre de M. ^uce des Luges maçonniques de Mont­
réal, à la fondation d’une section de la 
Ligue française, il a trouvé moyeu d; 
se faire recevoir dans nos universités 
catholiques, d
vents, nos écoles. Partout, eu échange 
du pur encens d’Arabie qui lui a été 
brûlé, i. a distribué force félicitations 
et louanges aux hautes autorités, aux 
maîtres, aux maîtresses et aux élèves, 
s'extasiant devant les succès obtenus 

àeignemeut chrétien eu France au au prix de tant d'efforts, de tant de dé
profit de la secte. Cette Ligue est ap- vouement et de sacrifices ! ! L'hypo- 
pelée justement la fil U aînée de la i cri^e • 
iranc-maçonuerie. Or, M. Herbette 
était, en 1902, membre du Conseil Gé­
néra! de la Ligue française, et c’est 
par son entremise que la Ligue cana 
dienne de l’Enseignement de M. Lan­
glois et Cie fut affiliée à la pernicieuse 
organisation du F.\ Macé,

ttU# 8012

Nous sommes particulièrement heu­
reux aussi que le premier Français qui 
prendra la parole au milieu de 
fûtes soit l’un de nos vrais frères. 
Nous u^ua consolerons en l’acclamant 
d’être obligés de subir plus tard M. 
Louis Herbette, que le gouvernement 
de la République a cru devoir nous 
expédier à titie officiel. Dieu sait 
[>ourtaut qu'il se mêlait déjà assez, de 
nos affaires, sans y avoir un titre quel­
conque.

Faisons eu sorte que nos jeunts 
visiteurs gardent de Québec le meilleur 
des souvenirs ; prouvuus-leur que nous 
n’avons pas oublié le courage et la 
générosité avec lesquels ils revend i 
quèreut les droite de notre langue.

Omek Héhuux.

Henri Bernard, La Ligue de ïEnta- 
priment, Histoire d'une conspiration 
maçonnique à Montréal. Ou y voit là le 
triste rôle joué par l’oncte Herbette.

Tous nos lecteurs connaissent la

i u r ! nr

ces
ans nos collèges, nos cou

Ligue de l'Enseignement du F.*. Jean 
Macé, organisation diabolique qui 
mm bat l’enseignement religieux, l’en

i>ert
avec toute s.i

et qui produira
H 11 3

K) 11! t.t

Ce soufflet n’est tas immérité. cineu-
Oui l’bypocrite : dont le masque est 

tombé heureusement. Comment qua­
lifier autrement ce

* I

ponouukge qui, 
après avoir été reçu dans nos maisons 
d’éducation, après avoir même adressé 
des louanges à ceux qui se dévouent à

s’eu va dans l'ombre

' ; •

Maintenant, voici la preuve des deux l'enseignement 
3aitî que nous avançons, à savoir : travailler à la ruine de nos institutions 
l’affiliation de la Ligue de Godfrey catholiques qu’il médite de démolir 
Langlois à celle de Jean Macé et le rôle LVec le pic infernal qui & dévasté les 

joué par le cynique Herbette. écoles chrétiennes de France, la Ligue
La Correspondance hebdomadaire de| de l’Enseignement, 

la Ligue française de l’Enseignement, 
numéro 2, 14 décembre 1902, anuou-| pris.
jait que, " à la séance du conseil gé-| Lors de la prochaine visite, officielle 

néral de la Ligue, le 18 décembre sera cette fois, de M. Herbette, nous espé 
présentée l’adhésion d’une nouvelle roua bien qu’on saura conserver 
société portant le N° 2890 et désignée un maintien digue, qu’on ne fera 
sous le nom do Cercle de la Ligue de pas de courbette# 
l'Enseignement de Montréal (Canada fêtera

UÛ

UEM ER CLEMENTS

M. Umer Héroux et la famille Tardi­
vel remercient cordialement tous ceux 
qui, dans le deuil qui vient de les at­
teindre, leur ont apporté des témoi­
gnage# de sympathie et d’estime.

Cet homme mérite tout notre uié

•t qu'on ne le 
pas d’une façon particulière. 

Un ptu plus tard, le Bulletin tri I M'oublions pas que M. Herbette re- 
mestriel de la Ligue française de l'Eu- présentera le

UN MOT

Nous prions encore une fois les 
tardataires de nona faire parvenir leur 
souscription. 11 nous est dû plus de 
82.000 ce qui rend notre situation fi- 
nanciôre pénible.

Qu'on ne néglige doue pas plus 
longtemps de se mettre on règle.

gouvernement pereécu- 
saignement, XVIle année, N° 2041 leur des Clémeuceau et des Briand, la 
(janvier, février, mars) annonce qu’à France impie, h Bloc judéo-maçonui- 
la séance du 18 décembre 1902, l'adhc-1 que et la Ligue de l’Enseignement qui 

trion du. cercle de la Ligue de l'Enseigne ] aème la pourriture dans les i 
ment (Canada) portant le N° 2890 a été] âmes de la France catholiq 
acceptée. L'Oucle Herbette est-il franc-maçon?

re«

jeunes
ue.

accepté*.
Voilà le premier point parfaitement Nous répondrons ù cette intéressai! 

tiabli ; prouvons le deuxième. La Cor■ question la semaine prochaine.
'e



SAMEDI 20 JUIN 190$ LA VÉRITÉ 389
Lo mobile qui animait Champlain 

et Louis Hébert n'était pas de e’enri 
cliir eu faisant la traite avec les eau
vnge*, comme la plupart do ceux qui Dans ces derniers temps la Vérité a 
visitèrent le Canada dune les premiers ' publié certains articles contenant 
temps de la colonie. Ils visèrent avant plagiats. Il y a quelques jours 
tout à créer un bon noyau d’agricul découvrions 
leurs et A faire germer le christianisme 
duz les indigènes, en leur donnant 
l'exemple de la vie des champs si 
simple, si paisible et si vivifiante.

Louis Hébert a donc joué, A côté de 
Champlain, un rôle important, un rôle 
prépondérant dans les premières an­
nées de la colonie. Son nom cet sou­
vent mentionné, et toujours avec des 
éloges, dans tes annales du tempe. En 
glorifiant Cbaœplaiu, nous ne devons 

encore une fois, oublier celui qui, 
jours ditlicilcs, a partagé avec tant

A PROPOS DE PLAGIATS “ France, c’est A dire le drapeau azuré 
11 chargé de la croix blanche. Or nul 
“ n’ignore quo Champlain, fondateur 
“ de Québec, agissait comme lieute 
“ uant de M. de Monts ou au nom de 
“ la puissante compagnie que ce gen- 
“ tilhormne avait formée. Cette com- 
“ pagnie so composait surtout des 
“ principaux marchands de Rouen, de 
" La Rochelle et de plusieurs autres 
“ villes da royaume. Cette compagnie 
“ de marchands devait naturellement 
“ arborer snr tous see navires le dra- 
“ peau azuré, même ceux qui, sous la 
“ direction de Champlain, devaient 
“ temporairement conduire les imrni- 
“ gréa destinés A donner naissance à 
“ une nouvelle colonie. ”

“ Le premier drapeau, ajoute notre 
confrère, qui ait été arboré au jour de 
la fondation de la Nouvelle France, le 
3 juillet JG08, c’est le drapeau azuré 
“ chargé de la croix blanche. Ce beau 
drapeau, qui a abrité la généreuse se­
mence jetée par les hommes de la 
Providence sur les bords du Saint- 
Laurent, c’est celui qui porte aujour­
d'hui dans ses plis, avec l’image du 
Coeur de Jésus, le souvenir impérissa 
ble de Carillon. Eu ellet, le Comité du 
drapeau national a orné le drapeau 
actuel des Canadiens français des qua­
tre üeurs de lys de la glorieuse ban­
nière de Carillon. ”

PETITES NOTES
L’archevêque Mikon, ancien archevêque 

de Géorgie, a été assassiné, à Tiflis, sur les 
marches du palais synod&I. Les meurtriers 
sont des révolutionnaires. On n’a pas pu ki 
arrêter encore.

des
nous

non saut étonnement et 
amertume que nous avions donné gé* 
néreueeinent hospitalité à un plagiaire. 
Dt)g lors, nous noue sommes empressés 
•le prendre des mesures pour mettre 
tin A cet élut du choses tout à fait 
mal dans les colonnes de notre jour­
nal. Par condescendance, nous étions 
assez disposés à laisser passer l’incident 
sous silence quand des personnes qui 
avaient à se plaindre de ces procédés 
répréhensibles s’adressèrent A

La République française sera représentée 
aux fêtes du I Ile centenaire de Québec par le 
vice-amiral de France Jaureguiberry, M. 
Louis Herbette, conseiller d'Etat et M. J. 
de Loynes, consul général au Canada.

ttuor-

La population de la Belgique s'est accrue 
de 78.930 habitants, l’année dernière, tandis 
que celle de la France a diminuée; de presque 
autant.

M. Henri Bonrassa est élu député de 
Saint-Hyacinthe par 3s voix de majorité. Le 
décompte a eu lieu dav&nt le juge Martineau.

noua
pour obtenir justice.

Nous dévoua donc déclarer
pas
aux
de courage ses fatigue?, ses labeur? et

que noue
avons donné publicité aux articles in 
cri mi nés ignorant entièrement que 
leur auteur s’était rendu coupable de 
plagiat. La bonne foi de notre direc-

Ou élèvera a Montréal une «tatue à Mlle 
Mance, fondatrice de 1 Hôtel-Dieu. Le tra­
vail artistique a % té confie au sculpteur 
Hébert.

anxiétés.ses

leur et su vigilauce ont été trompées. 
D’ailleurs on u’iguore pas qu’il est 
parfois liés difficile d’établir uu cas de 
plagiat surtout de nos jours, où les li­
vres, les revues et les journaux sont en 
nombre incalculable. Nous espérons 
qu’on voudra bien tenir compte de la 
présente déclaration.

Uu comprend que la Vhité qui a 
livré des batailles mémorables contre 
d’illustres plagiaires ne peut pas au- 

Les cardinaux français ont reçu jourd’hui, de propos délibérés, sans
respect unei la Lettre que \ otre forf&ire, se rendre coupable ou se faire 

.Sainteté a bien voulu leur adresser suri .
U ..aeUua do. mtitual.tée «elfaiwli coml,1,“ llt l‘arells m6la,le' 
qaes approuvées. A ce 5UJet» 11 e"1 ullle Je re*

Leur réponse est une profession il'o- ^narquer qu un trop grand nombre de 
K-issancfl absolue au mot d'ordre du journalistes prennent la liberté de re­
Vicaire de Jésus-Christ. produire, eu partie ou en entier, dts

Le Lape a reçu de Dieu la garde des articles rédigés par des confrères 
principes qui doivent conserver pure 
et intacte l’teuvre divine du Christ. A

Lettre des cardinaux 
Français au Pape

Le décompte <e fait dans Laval, dans 
Saint Lie tues et Sainte-Anne de Montréal.

M. Lemieux, liberal, a été élu dan* Gaspé.

Voici ie texte de la réponse des car 
aux français A la lettre du Lape 
damnant le projet des mutualité 
iéêiastiquee :

Très Stiint-l

Mgr Merci, vicaire apostolique eu Chine a 
visité les principales villes du Canada ces 
jour: derniers. A Montreal ils été l’objet 
d’une fête intime donnée par les Chinois 
catholiques.Funérailles de Mme I). Ilérouxc

' I v On a volé pour $20.000 d’objets de valeur 
dans la cathédrale de Saint-Etienne, s Limo- 

Au nombre des objets volés 3 >Lt douze

Les funérailles de Madame Orner 
Héroux out eu lieu samedi dernier à 

hra. Le service funèbre a été 
chaulé, selou le désir de la déiuute, 
dans la chapelle de NotreDame du 
Chemin des RR. PP. Jésuites.

M. l’abbé Liudsay a fait la levée du 
corps. Le Rév. Père J. E. Désy, S. J. 
a officié assisté de MM. les abbés Com 
tuis et Gélinas du Séminaire des Trois- 
Rivières. L’absoute a été donnée par 
S. G. Mgr Roy.

MM. Erue=t Gagnon et Léon Des- 
sane dirigèrent le chant et la musique.

Dans le chœur avaient pris place 
S. G. Mgr Roy, Mgr L. A. Paquet, 
Mgr O. E. Mathieu, Mgr C. 0. Gagnon, 
le Rév. P. liage, supérieur des Domi­
nicains ù Québec, le Rév. P. Maximiu, 
supérieur des Franciscains,leliév. Pè:6 
Girard, supérieur des Pères de Sainte 
Croix,leRév.Père A. Valiquette.O.M.L, 
les RR. PP. Paré et Mélauçou,Jésuites, 
M. l’abbé S. A. Lortie de l’Université, 
M. l’abbé Dubé de l’Ecole Normale, 
M. l’abbé J. P>. Derome, curé de la 
Grosse Isle, M. l’abbé I. Caron, de la 
paroisse Saint Jean-Baptiste.

Le deuil était conduit par MM. 
Orner Héroux, mari de la défunte, 
Paul Tardivel, sou frère, L.-D. Héroux, 
sou beau-père, C. J. Magnan, Joseph 
Bégin, Henri Bazin, ses beaux frères, 
S. Pépin et U. Auger, ses cousins. Uu 
grand nombre d’amis accompagnaient 
la dépouille mortelle A l’Eglise et au 
cimetière où M. l’abbé Gélinas donna, 
sur le bord de la fosse, une dernière 
bénédiction.

Les restes de Madame Héroux ont 
été déposés au cimetière Beimont.daus 
le terrain de la famille Tardivel, à 
côté do la tombe do ion père et de 
celle de sou dernier enfant.

Noue recommandons encore une fois 
aux prières de nos lecteurs, princi­
palement aux membres du clergé, aux 
religieux et aux religieuses, l'âme de 
celle que nous pleurons.

St­
ernaux datant du quinzième siècle.8 !avec

La Ligue pour l'interdiction de l'alcool 
dans l'armée française a Totè des rescindons 
en faveur de la suppression du vin dans les 
mess des officiers et de la distribution d’eau- 
de-vie aux troupes en temps de guerre et de 
paix.

sans
avoir la délicatesse d’en donner crédit 
à leurs véritables auteurs et sans meu- Etudes, sommaire du 5 juin 190S : 

Lettre de S. S. le Pape Pie X aux , ar- 
dinaux français ; Le Modernisme en 
Allemagne, Joseph Brucker ; Lamen­
nais et les Jésuites, Paul Dudon ; Art 
et archéologie, Sainte-Marie-Perriu ; 
Le rachat de l’ouest, Joseph Liouuet ; 
Les sources du martyrologie romain, 
J. de la Servière ; Bulletin de théolo­
gie, Paul Bernard ; Revue des livres ; 
Notes bibliographiques ; Evénements 
de la quinzaine.

(iaî irions-nous demander les moyens , . , . , ...
de sauvegarder cea principes et de dé- tmuser le journal qui les a primitive-

seule, meut publiée. C’eit là uu abus fort re­
grettable dont souffre l’honneur de 
notre profession.

fendre cette constitution qui 
peut donner ù l’Eglise la vie et l’im­
mortalité ?

Tout l’épiscopat français pense et 
agira comme nous.

Et tous rediront avec une reconnais- NOTRE DRAPEAUsauta émotion quelle bonté magnanime 
le l ape daigne témoigner à la France, 
en se chargeant généreusement d’une 
lourde dépense pour l’acquittement 
d'une partie dos messes supprimées, que le champ du drapeau national
C'est le cœur du Père se révélant après (Carillon-Sacré-Cœur) rappelait non 
1* nécessaire iullexibilitô du Pontife.

Nous disions la semaine dernière

seulement lu glorieuse relique de Ca­
rillon, mais qu’il était aussi le pavillon 
qui dot ta sur les vaisseaux de Cham­
plain et qui abrita la colonie nais­
sante.

L'linmgncment primaire, livraison 
de juin, explique ainsi comment l’azur 
traversé de la croix blanche devint le

La Revue Franco-Américaine, som­
maire du 1er juin 190S : J. L.-K. La- 
flamme, Les tentatives d'assimilation 
et leurs résultats dans la Nouvelle An­
gleterre ; Max-Max, Le journalisme 
Canadien-Français ; Charles Dupil, La 
supériorité des Auglo-Saxons et les 
Canadiens-Français dans la province 
d’Ontario ; Jean Valier, Mascarade de 
lettres. (Poésie) ; Léon Kemner, Revue 
des faits et des œuvres ; L. et L. Qué­
bec : Les églises ; Vieux articles et 
vieux ouvrages : — Les Canadiens de 
l’Ouest ; Nouvelles, Roman, Biblio­
graphie, etc.

Les questions pratiques peuvent être 
envisagées è des pointa de vue divers. 
Mais il ne peut y avoir diversité de 
sentiments quant aux règles fonda 
mentales et c’est du Chet de l’Eglise 
qu’émane l'autorité qui indique les 
contingences i\ sacrifier pour sauver
les principes.

C’est dans cette fidélité toute filiale 
A vos ordres que noue nous inclinons A 
vus pieds, Très Saint-Père, et voua de 
mandons pour la France une nouvelle 
ut toute paternelle bénédiction.

Daigne Votre Sainteté accueillir ces 
protestations de fidélité el de sincère 
amour pour lu Sainte Eglise.

(Suivent /« .signatures,)

drapeau de nos pères.

" A la tin du premier volume des 
Œuvre»
l’abbé Laverdière en 1870, sur une 
carte géographique faite par Cham­
plain lui-mômo, en 1612, les deux 
principaux navires qui y sont figurés 
portent plusieurs pavillons tous tra­
versés de la croix.

“ A celte preuve, ajoutons cette au­
tre encore plus probante :

" Dans la marine marchande, dit 
“ L. Serre, il était strictement défendu 
" aux particuliers d’arborer sur leur 
" navire le drapeau blauc, affecté 
" quement aux vaisseaux du roi. Sepet 
" cite une ordonnance de Louis XIV 
" destinée ù remédier à certains abus, 
h et où il est rappelé que les navires 
a marchands devraient se contenter 
U d’arborer, pour principal pavillon,

drapeau national de la

de Champlain, publiées par

La Nouvelle-France, sommaire de 
juin 1908 : -J. Edmond Roy, Le pre­
mier historien de Mgr de Laval ; Mgr 
L. A. Pàquet, L'Eglise et l’êducatiou ; 
L’abbé Emile Chartier, “ La meilleure 
de nos études classiques ” ; Rapdiaül 
Gervaia, Erreurs et préjugés ; Don 
Paolo-Agosto, Pages romaines ; F. E. 
Bibliographie française ; L. L. Biblio­
graphie canadienne ;

I ne session du congrès internaiiousl des 
mineurs,où sont représentés le# Etats* l ni* et 
tous leg pays d'Europe, a été tenue à Paris ; 
Ou a adopté une résolution en faveur de la 
journée de huit heures. En certains endroits 
uiéine on adoptera la journée do six 
Le congrès a ensuite émis un vote pour qu on 
1 elîorce dans tou» les pays de rendre 
h-ures légales.

uni*

Eriatum.* t *heures.

ces

Abonnement de propagande: $1.00
R. I. P. «H“ l’ancien



390 la rixiTÉ
désuni, même le jour où il célèbre so. 
leuuellement l'auuiversaire 
tectour de en nationalité.

Le pontificat de Léon XIH v) VEglise, alimenter eu ion sein les lut 
| tes religieuses et, par conséquent, per- 
| dre cette union et cette homogénéité 
I entre les citoyens qui a été, par le 

U Ami du Clergé du 28 mai, annonce | Pas?é» l'élément principal de sa vitalité

vo,um«
idle (ft l Eglise par Mgr h èvre. \ oici rum ymg< destinée à resserrer l'union 
l’appréciation du savant et autorisé, entre la France et le Saint-Siège. Mais 
confrère : j c’est eu 1892 qu’il fait un pas de plus

en avant par l’Encyclique Au milieu 
des sollicitudes où il pousse au rallie­
ment qui a été claironné déjà sous son 
ordre, le 12 novembre 1890, dans le 
fameux toast d’Alger de Mgr Lavige 
rie. Il résolut l’objection ordinaire et 
chez plusieurs irréductible : La Répu 
blique est animée de sentiments telle­
ment anticlirétiens qu’eu conscience 
les honnêtes gens et surtout les catho­
liques ne sauraient l'accepter, 
eût évité ces regrettables divergences, 
dit-il, si ou avait su tenir soigneuse 
ment compte de la distinction cousidé 
râble qui existe entre pouvoirs consti­
tués et législation. ”

etTuiioue du Sacré-Cœur, du Rosaire et 
des enseignements de# Tiers-Ordres.

Père de l’humanité, il a voulu assis­
ter le pauvre des largesses de la charité 
et traiter l’ouvrier selon les exigences 
de la justice.

Gouverneur de l'humanité, il a été 
surtout un Pape politique, dit-on, et A 
coup sûr un Pape épris de conciliation.

Défenseur de la vérité, il a frappé 
l'Américanisme et oppoiv la pure doc­
trine aux témérités de l’orthodoxie, i 
surtout aux courses aventureuses de 
l’exégèse.

" Léon XIII a t-il été autant qu’on 
le crie, l’antithèse de Vie IX? Le 
tempérament de ces deux hommes 
n’était sans doute pas le même, il y a 
eu eux les divergences nécessaires et 
même une certaine opposition. Mais 
pour les actes, pour les questions fon­
damentales, pour les grandes lignes du 
gouvernement, le changement de ré­
gime ne changea rien. Les différences 
furent seulement do formes.

“ Quant à la France, Vie IX ne 
voulut-il pas le ralliement ? De même 
qu'il avait accepté lu deuxième Répu­
blique, il donna le conseil et l’exemple 
du ralliement à l’Empire... "

Quant au Syllabus, Léon XIII en a 
parlé toujours strictement et l’a main­
tenu. “ Vourtaut il n’a combattu le 
libéralisme, si j’ose ainsi dire, que de 
loin et indirectement (1)... ”

L’histoire ne saurait dès maintenant 
formuler son jugement définitif ; elle 
attend les lumières décisives des évé 
uements. Cet ouvrage considérable 
fournira du moins matière à ses consi­
dérants.

du pro-

La Franc-Maçonnerie améri­
caine démasquée

Mgr Fèvre a eu de chauds amis et 
d'ardents détracteurs Sa plume est 
alerte, origiuale, militante et passion­
née. C’est un soldat d’avant-garde, très 
prompt à l’attaque et qui ne mesure 
pas toujours ses coups. Il y a donc 
lieu de suspecter quelques-uus de ses 
jugements surtout quand ils touchent 
à sa personne. Il est bien rare qu’on 
soit pleinement impartial lorsqu'on 
parle de soi et qu’on raconte ses pro 
pras luttes.

Ces réserves faites, il y a de belles 
pages dans cet ouvrage, le dernier qui 
soit sorti de sa plume, et qui est com­
me le testament de sa pensée, de son 
expérience, de son long labeur. L’an 
dernier, à la tin d'août, un soir il dicta 
la conclusion de ce livre dont il ache­
vait de corriger les épreuves, et deux 
heures après il mourait comme un bon 
soldat les armes à la main.

Il eut ses défauts, mais personne ne 
saurait lui contester l’érudition, la 
puissance de travail, une connaissance 
extraordinaire de l’histoire de l’Eglise, 
ni la sûreté de sa doctrine. Il est un 
des écrivains qui ont le mieux compris 
et combattu le libéralisme. Sou His 
toire du catholicisme libéral sera tou­
jours consultée par ceux qui étudieroat 
cette hérésie qui est la mère du moder 
nisme.

“ Le principe générateur du libéra­
lisme, écrit-il, c’est que l’homme ne 
relève que de lui-même, qu’il fait la 
vérité par sa pensée, la loi par sa vo 
loutê, l’ordre par l’épanouissement de 
son autorité personnelle. D'après la 
théorie libérale, chaque homme est son
prêtre et son roi, son pape et son ern- Viennent ensuite des chapitres très 
pereur. La conséquence de ce faux nourris sur le Pape et l'Italie, l’Eglise 
principe c’est que la société moderne eu Allemagne, eu Autriche.en Russie, 
ne doit reconnaître ni Eglise, ni Jésus en Espagne, en Belgique, en Angle 
Christ, ni Dieu. La société ne vient terre et en Irlande, dans les 
plus d’en haut, elle vient d'en bas ; Scandinaves, en Orient, en Amérique, 
elle n’a plus ses ancres au ciel, elle dans l’Amérique Latine, au Canada, 
s’attache exclusivement à la terre. ” La crise de l'anglicanisme, l’américa

C’est la théorie absolue dont chacun nisme, la situation au Canada sont 
a pris sa parcelle, et cette parcelle] remarquablement exposés, 
empoisonnée a suffi pour inoculer Ver-

U livre de M. Arthur Preuss sur 1H 
franc-maçonnerie américaine est eniiu 
paru. Nous n’avons pas eu encore les 
loisirs d’étudier ce travail d’une grande
portée en ce siècle où la secte est «i 
militante.

Nos lecteurs savent quel chain| 
l'Eglise catholique
trouvé dans M. Preuss, le directeur de 
la Catholic Fortnightly Review.

M. Preuss dans ces dernières

ionOu
aux Etats-V uis a

uuiiOt y 
et aux 

coupa vigoureux et

a porté A lu franc maçonnerie 
sociétés secrètes desLe gouvernement français félicita 

Léon XIII, mais continua d'attaquer 
les droits de l'Eglise. Mgr Fèvre es­
quisse, très librement, les figures des 
nonces, puis des évêques qui ont 
tnbuê à la Séparation, l’histoire des 
luttes entre catholiques, de l’exclusion 
des royalistes bien qu’ils fussent eu 
général d'excellents catholiques. “ A 
partir de lbJ2 i armée catholique n est 
plus qu'une cohue prête à toutes les 
défaites. ” 
la faute au I
pas unanime ou elle parut sans con­
viction.

adroits.
Sou travail sur la franc 

américaine est une œuvre de 
le masque de la secte est tombé.

Peu d’écrivains étaient 
parés que notre vaillant confrère i 
ricain pour entreprendre cette 
difficile, pour lui donner de 1 
et la solidité du roc.

M. Preuss étudie la franc 
rie dans son origine, dans 
lion, dans son action, enfin 
dire qu'il scrute le cœur 
et qu’il en dévoile les secrets de Yi

•maçonnerie
lumière ;cou-

imtu x I >rt*

Maid il u'eu attribue point 
Vape. L’obéissauce ne fut

-maruimte* #
sa constitu-

“ Que faire maintenant ? Vingt évô 
quea français viennent d’être sacrés à 
Rome par le Pape Pie X...Mais avant 
de recevoir de l’évêque des évêque# le 
caractère apostolique, les jeunes évê- 
qees ont vu au Janicule la place où 
fut crucifié saint Pierre 
vu l’Esprit-Saint et le crucifix, il n’en 
faut pas plus pour reconquérir la 
France. ”

ou peut 
toaçouniijue 

une,(l) Mgr Fcvre oublie ici 1 Hûcydique 
Libertas prxetanlissimum qui a eitKx*. réfuté 
et condAmné les principes fâux du libéralisme 
et ses formes principle».

Eu plue de l’miruductiun wt des ui !
pendicee, le travail de M. l'reuss 
preud vingt huit chapitres. Eu void 
quelque* uns : L'Instruction

corn*
Nous avons• te

maçonn <■
La frCLîlC-TTlQÇOTl 1XCT14 dmiTlcaillC

est-elle uns religion î La trcxc-vv: ç.m* 
neric américaine et U paganüvxt ; Le 
Dieu de la franc-maçonnerie américaine; 
La frane-maçonnerit américaine ci I dmc 
humaine ; La franc•

Mal inspiré

Les feuilles ministérielles nous ap­
prennent que les amis du nouveau dé­
puté de Saint Koch ont choisi le 24 
juin pour célébrer leur récente victoire.

D'une façon générale ces démons­
trations bruyantes, ces triomphes poli­
tiques ne sont pas recommandables. Il 
n’y a rien qui soulève plus les passions 
populaires. On dresse ainsi un groupe 
politique contre un autre. Toute# les 
animosités des luttes de parti se réveil­
lent et se font plus ardentes et plus 
profondes.

Dans ce cas ci on semble surtout avoir 
été bien mal inspiré en choisissant le 
tiinps des grandes fêtes de Laval et de 
Saint Jean Baptiste pour faire 
manifestation politique.

On sait que la lutte a été très vive 
entre M. Jobiu, M.Létourneau et leurs 
partisans, il e'eet même, en différentes 
occasions, déroulé des scènes regretta­
bles ; u’est-il pas à craindre que tout 
cela se renouvelle le 24 juin ?

Ou se plait à répéter le patriotique 
appel que Mercier faisait à bon droit à 
notre peuple : Cessons nos lutta fratri 
cida ! Certes, ce n'est pas eu organi- 
saut, en un temps d'effervescence, un 
triomphe de faction politique le jour 
du grand ralliement national, dans 
centre ouvrier déjà divisé et agité par 
une campagne très Apre que nous tra­
vaillerons ù faire cesser nos funestes 
divisions intestines.

Nous espérons donc qu’à l’occasion 
des fêtes nationales
grâce pour cette démonstration de 
parti et qu’on n’offrira pas à 
teurs le triste spectacle d’un peuple

maçoniurit amen• 
caine dans ses relations avec U catholi•

pays

cisme et le christianisme ; La moralité 
maçonnique ; Histoire maçonnique : La 
lr anc-maçonnerie américaine cst-dU urv 
avec la franc-maçonnerie européenne 1 
Vunité de la franc~maçojineric.

M. Preuss s'est documenté aux eour*

La seconde partie nous montre Rome 
reur à notre tempe qui n’était que trop I capitale des science», où Léon XIII 
bien préparé à la recevoir relève la philosophie par l'enseigne-

Cet ouvrage comprend trois parties : ment de saint Thomas ; puis la science 
1° l’Eglise dans ses rapports avec les catholique en France, les principaux 
sociétés politiques ; 2° l'Eglise romai- écrivains dont l’auteur esquisse la 
ne, dépositaire et gardienne de la biographie ; s’autorisant à l’exemple 
vérité, mère et maîtresse de toutes les de Rohrbacher — dont il a publié 
écoles ; 3° l'Eglise source de sainteté,) iV/idoirs de l'Eglise augmentée de

nombreuses et savantes thèses, — il

ces américaines mêmes de lu sectci 
dans Morals and Dogma of the Ancient 
and Accepted Scottish Rite, de Pike ; 
dans le Masonic Ritualist ds Mackey ; 
dans The Encyclopedia of Freemasonry 
et dans d’autres ouvrages maçonniques 
précieux et très importants. Notre 
courageux et laborieux confrère frappe 
impitoyablement, vigoureusement la 
franc - maçonnerie avec ses propres 
armes.

principe et agent de civilisation.
La première partie est de beaucoup I ermine parla sienne. Il a visité ré 

la plus considérable. Elle renferme cemraent l’Espagne et l’Allemagne et 
d’abord l’hietoire de Léon XIII jusqu’à ll.en fait couuaître les richesses d'éru 
son pontificat, puis elle analyse avec d^on. de science que l’on ne soup 
soin chacune de ses Encycliques qui J çounait pas, surtout en Espagne, 
forment un msgnifiqne monumentK^ueh® immense somme de travail ont 
doctrinal. Elle raconte ensuite les rap donné les Allemands et les Espagnols, 
ports du Pape avec la France. L’action 8aae Parler des Charles Périn de Bel 
personnelle de Léon XIII eu France 8l,lue et dea Tardivel du Canada I 
pendant toute la durée de son pontifi- Dans la troisième voici en première 
cat, ee partage en deux périodes à peu ligne La Salette et Lourdes. Quelques 
près d’égale longueur : douze ans d’at saints personnages, comme Perboyre, 
titude expectante, douze ans d’attitude Champagnat, Clarel, Marie du P' ;u- 
conciliante. A l’époque de la première Cœur, Mgr Faraud; puis un coup u œil 
expulsion des religieux, il écrit au sur les missions de Chine etd'Ex- 
président Grévy (12 mai 1883) Au trême Orient, sur l’œuvre des Pères 
moment où toutes les nations, dit-il, Blaucs à Alger, à Jérusalem, en A by s 
effrayées de la propagande croissante I einie, dans l'Afrique équatoriale.— 
des doctrines erronées se rapprochent D’est toute une Encyclopédie, 
du Souverain Pontife, on éprouverait Le livre se ferme sur cette question : 
une bien douloureuse impression en " Léon XIII a-t-il été un pape libé 
voyant la France, cette fille aînée de ral ? ” Et voici sa réponse :
-------------- Docteur de l’humanité, Léon XIII

(1) Par Mgr Juatia Fèvre. (Tomea xunet & donné, cette série d’Eucycliques dont 
xliv de l’Histoire générale de l'Egiitc de | le détail et l’ensemble constituent la
Barras-iiareille-Mgr Fèvre).—2 forte volumes 
in-8 de plus de 700 pages chacun. — Paris.

Bavaète, éditeur, 70, rue dea Suinta-

une

Il est à souhaiter maintenant que 
les écrivains catholiques, les journalis­
tes et tous ceux qui exercent de l’in­
fluence sur les terrains religieux et 
social sauront profiter du travail de M. 
Preuss pour se documenter sur la 
franc maçonnerie qui joue malheureu­
sement un rôle prépondérant dans ce 
XXe siècle, tant eu Amérique que «a 
le continent européen.

Nous félicitons cordialement M. 
Preuss ; il vient de rendre un service 
signalé aux catholiques qui combat­
tant la franc-maçonnerie eu leur four­
nissant des armes très précieuses.

L'ouvrage de M. Arthur Preuss, A 

Study in
considérable et contient 433 pages, 
fortement reliées et se vend $1.50. L®

un

ou noue fera
somme de ses enseignements,

Pasteur de l'humanité, il a voulu lu 
nourrir du culte de l’Eucharistie, des

American Freemasonry est
Arthur 

' fères.
nos viei
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travail typographique fait honneur û 
l'éditour M. U. Herder de Saint Louis,

faction sera donnée à la conscience 
universelle, qui, d’ailleurs, n’existe 
pas. ”

La dépopulation en France EN PASSANT
Mo.

Encore l’ex-abbé 
Loisy

On annonce 
que le chef des

modernistes de France n’est plus ca­
tholique. Le Saint-Siège avait exigé de 
lui une soumission sans réserve, à quoi 
il répondit, au mois de février der­
nier : " Il m’est impossible de faire 
honnêtement, avec sincérité, l’acte de 
rétractation et de soumission absolue 
qu’exige le Souverain Pontife. ” Et 
l’Eglise l’a rejeté de son sein par un 
décret du 7 mars 100S, qui prononce 
11 la sentence d’excommunication ma­
jeure contre le prêtre Alfred Loisy, 
nommément et personnellement. La Su­
prême Congrégation de l’Inquisition, 
sur mandat exprès de Notre Saint- 
Père Pie X, déclare solennellement 
qu’il est frappé de toutes les peines en­
courues par ceux qui sont excommu­
niés publiquement et que, par suite, il 
est (1 éviter et qu'il doit être évité par 
tous.

X oilù que les grands haïsscurs en 
sont rendus à vouloir détruire l’huma­
nité toute entière. Détruire les tradi­
tions et les institutions les plus sacrées 
d'un paya ne audit pas à l'orgueil hu­
main qui eu veut, comme d'une faute, 
au Créateur d'avoir fait l’univers.

Les Américains vont toujours trop 
loiu. Un de leurs journaux parlant de 
la translation des cendres de Zola au 
Panthéon s’exprime ainsi : " Just at 
the close of the ceremonies attending 
the canonization of Emile Zola in the 
Panthéon etc. ” Voilà qui est trop 
fort. Zulu canonisé, mis au nombre des 
suints pur nu gouvernement de Juifs 
athée et de Francs-Maçons ! L’auteur 
immonde de Pot-Bouille était assuré­
ment luiu de s’attendre à cela.

A l’occasion du troisième centenaire 
do la naissance de Milton, on se de­
mande si ce célèbre poète anglais, au­
teur du Paradis Perdu, était catholi­
que. Le lallet de Londres, cité par 
The Ave Maria, de Notre Dame, India­
na, ré;oud allirmativement eu donnant 
uu extrait du seizième rapport de la 
Commission des Manuscrits Distort

Le ministère du travail vient de 
faire paraître la statistique officielle 
annuelle du mouvement de la popula­
tion de la France pendant l’année 
1907. Voici les résultats qu’on y re­
lève :

Pendant l’année 1907, les décès dé­
passent les naissances, l’excédent étant 
de 19.920 décès. Or, depuis 1800, les 
décès n’ont surpassé les naissances que 
dans six années, si l'on fait abstraction 
des années de choléra (185-1-1855) et 
des deux années de guerre (1870-1871), 
et cos six années sont toutes postérieu­
res à 1890.

Si l’on considère maintenant qu’en 
1907 ou a célébré près de 45.000 ma­
riages de plus qu’en 1S9Ô, on devine 
sans peine que la cause de l’infériorité 
des naissances, par rapport aux décès, 
si fréquente depuis 1890, est la rapi­
dité avec laquelle décroît la fécondité 
des mariages.

L’accroissement relatif de la popu 
latiou pour 10.009 habitants s’é evait 
à 18, de 1901 à H05 ; il est tombé à 
7 en 1906 ; il fait place, eu 1907, à 
une diminution de 5. L’excédent des 
naissances pour 10.000 habitants était 
de 106 eu Italie, 121 en Angleterre, 

*j 149 en Allemagne, dans la période 
uinqueuuale 1901 1905.

Les seuls points du territoire où la 
natalité l’emporte sur la moralité

}
NOTES LITTERAIRES

Lu mort continue toujours i\ faire 
des ravages parmi les Immortels. Dans 
l'espace do deux mois, quatre Acadé 
iniciens ont disparu de la scène du 
monde. 11 y a quinze jours, c’était 
François Coppée, le poète des pauvres 
ut des humbles qui s’endormait de 
l’éternel sommeil ; aujourd'hui, c’est 
une autre ligure, moins connue, il est 
vrai, mais non moins célèbre parmi les 
érudits et les savants. Lu position, 
d’ailleurs, de secrétaire perpétuel de 
l’illustre corps académique, qu’occu­
pait Gaston Huissier, le fixait à l’atten­
tion publique. L'Académicien -«ecré- 
t lire est mort il l’âge avancé de 85 uns. 

occupait sou siège depuis trente ans.

M. Gaston Huissier était surtout un 
érudit, un savant et un archéologue!

iremier ordte. Il s’est plu nutum 
meut il fouiller l’histoire latine et ù 
icrire sur le monde romain des ou­
vrages fort intéressante, eu particulier 
sur Cicéron, Horace, Virgile et Osar. 
"Vous ces ouvrages, très documentés, 
sont remplis d’études profondes, de 
critiques intelligentes faites d’une façon 
impartiale, et écrites dans un style 
.lé-gant, spirituel et d'une netteté ad­
mirable pour les questions ardues 
qu’il avait à traiter. Il était un tru 
vailieur infatigable ; il a rédigé son 
dernier livre à l’âge de quatre-vingt 
et un ans.

il

Les Les journaux fran- 
propr étistes ( çais nous annoncent

)lie

que V. Pierre Biétry vient de scinder 
eu d- ix le mouvement jaune dont il 
est .’organisateur et le chef : d’une 
part, une organisation syndicaliste et 
ouvrière, et de l’autre un parti politi­
que.

i u

ques où il est dit, au cours d’une auto- SuUt les régions du Nord, de la Prêta-
biographie de Sir Job» l'ercival, que 8“e' ?? fr°"lièie8 de ''Eil' dt L,mou 

Milton le poète était un papiste.
Un des frères du poète affirme lui- 
même que Milton était catholique. El 
euüu, le lalltl rappelle le fait que 
Milton était à Kumo en 1638 et il ex­
prime l’opinion que ce séjour du poète 
dans la Ville Eternelle avait influencé 
sa foi.

ou le sait, combat le so­
cialisme, ennemi de la propriété ; son 
principal but est de rendre la propriété 
accessible à tous.

Les propriêlistes devront former un 
nouveau parti politique qui combattra 
d’uue façon spéciale les idées commu­
nistes.

M. BiétrvJ >

En 1900, on comptait 3.OS nouve.iux 
divorces par 10.000 habitants ; en 
1905, 5.11 ; en 1907, 5.57.

Les causes principales de la dépopu 
laiton de la France sont la perte de la 
foi, l’immoralité, la propagande spé­
ciale, au moyeu de ligues contre la fé­
condité, l’enseignement laïque, la La femme 
mauvaise littérature etc. Thaw

M. Jean Ricbepin vient de donner 
Un témoignage de son admiration pour 
le défunt poète des Humbles : " Eu 
ce poète qui disparaît, dit Ricbepin, 
il y eût l'homme que j’ai beaucoup 
aimé ; en môme temps il y a l’artiste 
pour le talent duquel j'ai la plus sm 
cère admiration. "

Il semblerait que, d’après les œu­
vres respectives de ces deux écrivains, 
leurs natures aient été bien dissembla­
bles. M, Ricbepin ne l’entend pas 
ainsi. Il ajoute : “ Nous avons tous 
deux chanté les humbles. Mes (lueur 
sont des humbles Seulement, ce sont 
des bumbles révoltés ; tandis que ceux 
de François Coppée sont des humbles 
résignés. Révoltés, résignés, ces deux 
mots sont la camctérislique de nos 
ouvrages. "

Tout de môme, il y a un abîme in 
franchissable entre la Bonne Souffrance, 
livre si rempli do simplicité et d’im 
milité et les Blasphèmes, ouvrage gros 
eier, débordant d’impiétés et de crudi­
tés rabelaisiennes.

Au nombre des visi­
teurs distingués qu’on at­

tend, au mois de juillet, aux fêtes du 
troisième centenaire, ou signale l’ar­
rivée d’une triste célébrité, Evelvn 
Nesbit Thaw, l’épouse du meurtrier 
de White que la folie et ses millions 
ont préservé de la potence. La cabo. 
tine a déjà retenu ses appartements. 
C'est ire que nous annonce les journaux 
avec force détails, sur la vie qu’elle va 
mener dans la capitale : “ vie calme 
et retirée ”. C’est bien ce qu’il y a de 
mieux à souhaiter ; et nous espérons 
bien que les journaux n’iront pas don­
ner à cette visite une publicité qu'elle 
ne mérite pas. Evelyn Thaw est une

LES REVUES

Avis aux abonnés des Etats-UnisNouvelle Revue Théologique, som­
maire de juin 1908.— Les martyrolo­
ges d’après le T. Delehaye et dom 
Quentin, 1’. E. Rivière ; La présence 
réelle chez quelques Anglicans, M. 1*. 
Cavrois ; Consultations, R. T. ; Actes 
du Saint-Siège, J. B. ; Notes de litté­
rature ecclésiastique, Dr. Eisler, 1’. 
Guilhern; Bibliographie ; Publications 
nouvelles.

Nous prions nos abonnés des Etats- 
Unis de payer leur souscription de 
préférence au moyeu d’un bon postal 
ou d'express.

Sur tout chèque américain nous 
avons à payer une commission d’au 
moins 15 contins ; de plus à Future 
actuelle les banques ne changent plus 
les chèques sur les Trusts et nous de 
vous payer environ “25 contins pour 
en faire faire la perception par h s 
agents dus banquiers.

Revue du Monde Catholique, som­
maire du 1er juin 1908.— Les Mutua­
lités ecclésiastiques, S. S. Rie X ; Le 
Modernisme (Suite) Ch. Beaurvodon ; 
Episcopat et Rresbytérat (Suite et tin), 
Abbé Réries ; La Philosophie de De­
main (Suite), R. At ; Causeries Cana­
diennes (Suite), Arthur Savante; Scier: 
c.e ou Roman ? (Suite), J. d’Ürlyé ; 
Notre-Dame de Chartres (Suite), Alex­
andre Assier ; La Princesse Louise de 
Coudé, Dom ltabory.

—O—

L'Enseignement Primaire, sommaire 
de juin 1908. -Souvenirs historiques ; 
Anglicismes ; L’opinion et le devoir ; 
Mgr P.-E. Roy ; Au pied de la statue 
de Champlain; Pédagogie ; Documents 

Documents officiels ; Métho 
dologie ; Enseignement pratique ; Le 
cabinet de l’Instituteur ; Illustrations.

ancienne danseuse de bas étage qub 
aptès avoir quitté les planches du thé­
âtre, a joué dans la vie réelle un rôle 
immorale et des plus scandaleux.La Cour «l'Appel vient de confirmer le 

jugement de première instance au sujet de la 
Croix, de Paris et du la maison de la Bonne 
Presse. Par ce jugement inique la Cour 
attribue à un liquidateur la Croix, ses impri­
meries, ses immeubles et la maison de la 
Bonne Presse.

M. Féron-Vrau avait acquis par acte nota­
rié en 1900 (un an avant que la loi sur les 
associations ne fut votée) l'imprimerie, le 
matériel et le journal la Croix des Pères 
Assomptioimistes.

C’est là uu nouvel acte de brigandage au 
crédit du ministre llriand.

A propos de ( Uue dépêche de To- 
décoration ) routo annonce que vou-

laut honorer les Canadiens français à 
l’occasion des fêtes de Champlain, 
l’Université de Toronto a accordé le 
titre honoraire de L. L. D. à Son 
Excellence M. Jussevaud, ambassadeur 
de Franco aux Etats-Unis ”. Nous 
nous demandons, non sans raison, en 
quoi les lûtes de Champlain peuvent 
servir de motif ù la décoration d’un 
ambassadeur de France aux Etats- 
Unis et comment cette même décora­
tion peut-elle honorer les Canadiens 
français de Québec. L’Université do 
Toronto avait sans doute des L. L. D. 
de trop pour eu dispenser aussi facile­
ment.

Voici le dernier vœu il’Anatole 
France, le triste historien de Jeanne 
- «*rc. 1! écrit dans sou journal l’do.V A

Bvoiaires ;
tm :

Les élections législatives du 24 mai en 
Belgique modifient peu le stain quo ; les 
catholiques ont perdu doux sièges, les libé­
raux trois et les socialistes en ont gagné cinq, 
Au Sénat les catholiques ont augmenté leur 
majorité de doux.

“ Puisque lu richesse et la civilisa 
lion comportent autant de causes de 
guerre que la pauvreté et la barbarie, 
puisque la folie tt la méchanceté des 
hommes sont inguérissables, il 
une bonne action t\ accomplir. Le auge 
amassera assez, do dynamite pour faire 
Muter cette planète. Quand elle 
1er a par morceaux il travers l'espace, 
une amélioration imperceptible ocra 
accomplie dans l'univers et une satis

Le ÜUiminril de Londres laisse entendre 
que M. înft, ministre de 1k Guerre, l'auii oi 
lo confident du président Roosevelt sera 

dé i\ lui nuccéder comme chef du parti
e journal do Londres

reste

appt
républicain. D'après 
M. Tuft sera choisi comme candidat à la pré­
sidence lors de la Commission générale qui se 
tiendra sous peu à Chicago.

Nous rappelons qu’une demande 
do changement d’adresse doit tou­
jours être accompagnée de l’an­
cienne adresse.

rou-

•■"O'*
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La Propagande du Livre EHBtSK
u'Mt-c. (ma l’oocsoioü, » 1'Approclia d*.‘ 
fSlaa do juin, de lire ou do icliu-s=;.-u£;.rs,:Ki
v-rez dans lè Itvru " Une klbuk Mys.
HQl K OK LA NOWKI,I,K FraXCI* ,f
Hu vente chez tous les libraires, et i 
La Propagande du Livre nui en' » u

l-ri*.........................  .........  0.00

..... 0.70

Le Pelit Patriote, ; revue sur ce paye ; et chacun l’étudie 
d’Auxerre (France)'à sou point de

publie, dans ion dernier numéro un i M. André Tardieu, uu dae membre# i 
tract-affiche très touchant. Il a pour ies pjus ^ajinents de l'école de la di 
titre. Pitié — Pitié !... Il eat sommaire,1 plomatie française et qni a 
mais l’illustration dit tout et clame la ; hiver, sa tournée d’Amérique, vient de1

un volume de -Voles sur let

Un Tract- 
Affiche } vue.

n(Bureaux db la Vérité, Qvkiikc.)

fait, cet (: o :)

l SE PE O UA GA SI) Egrande pitié française à l’occasion de6 : publier
derniers événements du Panthéon. Eu j Etait-Unis, dans lequel il étudie la go­

bas de la gravure ou lit. ciété, la politique et la diplomatie. Ou :
Le Pttit Patriote. —O Jeanne, re-'dii qu’il fait preuve dans ce livre 

garde ce qu'ils ont fait de la t rance... ! d'une très louable impartialité. Il; Si nous avions a (Taire à d’autres 
eu lt>ÛS : Les Anglais qui t’ont brûlée ; u’hésite pas plus A critiquer qu’à faire qu’aux lecteurs de lu Vérité, nous 
dansent en rond avec le L bel de i montre d’admiration pour certaines pourrions courir le risque de faire écla-
l’Etat... Au gouvernement, un Cle- œuvres. Bref, depuis la Démocratie en' te ut^ceTui su^ eu racou*
nienreu» exalte l’ordure et glonde Zola, de Tocqueville, l'ouvrag. de %%Ldré, de l'IlAtel- Uieu de

le poumseeur d urnes. — M. Uxllam M. lardieu, pris dans son ensemble, Québec, est une fervente propagatrice 
drame ; vp&rgus fr&uçdîse la po- est, dit-ou, au des pius satisfaisants de du livre du révéreud pt'.re L. Iludon, 
che des petits travailleurs et des pay-i tous ceux qui ont été écrite par des \ a.j.: "Une Heur mystique de la Nouvelle 
sons qui ont peiné toute uue vie de la* Français sur la vie sociale américaine, 
beur. — M. Briand des prés de Saint- j 
Nazaire persécute hypocritement l’E­
glise, et fait dépouiller les vivants et

Voilà

QUI RAPPORTE

Mieux (2uc des escomptes

11 Par la poste• t • e

** L'Action Cat/to/iff ill

La pRovAGxnu du Livhk do félicite 
il'étre devenue l'une des auccur-iaUs 
-U la Maieou de l'Action Catholique, 
œuvre de propagande sociale, p ' 
que et religieuse, dont le siège cen 
«t à Bruxelles, Belgique, t 
t- ou s permet de présenter il 
teurs 1 <Havre des Tracts Catholique? 
dont la dillusion est l'une de no- - ,.î 
cialités, et d'otlrir dè 
excellents tract* ci-après

'.K .
UUhl

France . Ce litre couvre le plus in 
té ressaut et instructifs récit qu'il suit 
possible de lire de la vie d'une reli-

Lmdirecteursdetrou- ^sv de l'Hùtel-Dieu, Mère Marie
l titheriue de >dmt-Augustin, que Dieu
favorisa de grâces extraordinaires et
qui, mêlée aux personnages les plus

51 j importants de notre primitive histoire
notre loi sur les exerça sans le savoir, par sts prières et

est
no if:.-

Le théâtre i
américain / pea théâtrales des Etats- 
luis sont décidés de ne plus jouer 
pièces sur les scènes canadiennes, 
i on ne modi lie pas
droits d'auteurs. Le directeur d’un des luortiDcations, une lutluence consi­

dérable sur les événements qui mur­
! quèreut le règne épiscopal de Mouaev | r*tte d’actualité, 
gueur de Laval.

s maintenant les 
1 mentionné-:

T 1les morts. — ta raine oieu
deaimée !

Jeanne d’Arc. — AL ! si les Jeunes 
et si les Femmes de France en avaient 
comme moi, Vimmense fit:;-; 1 !

Pens*:-y ;
i pulairas réfutées). 

La douzaine...

oolites ohju’t >usIV

• • • • A

L'Immaculée (lSo-1 1004). l;théâtres américains a dé-principaux >r
tu ce cinquante: :. : 

de 1h proclamation du dogme de
Or, Mère St-Au Jri- a'est mis eu tète I maculée Couvepliou.

Lu iiuu?.auiv.............

■lupart des directeurs üevia ré que la
La Pt fait écho lin'Un vœu itrcs ne connaissent pas la loi va- 

patriotique J au projet émis tout icq na dieu ne au sujet des droits d’auteurs, 
cenunent par un de nos collaborateurs i ce qUj |es
d’élever uu monument religieux sur ,ju 
remplacement de l'ancien collège des 
Jésuites de Québec, à l'occasion des 
fêtes Je juillet.

J.*. t ~

(jue.a mère Marie-Catherine eaumit 
| récompenser ses dé void qui propage- 

territoire canadien. Toute pièce! raient uu livre racontant si bien les
. merveiiled de la Providence. Et de ic

Il
a décidé à se retirer > L • i k.onnéte. Sujet

uie de gens ont des idées très 
actes. La douzaine........

Pas dt Providence I 
ceux qui se plaignent que tout v.i 
dans ce inonde.

La douzaine.......................
Le hireling du Défroqué. 1 

amuse beaucoup en instruisant ù ; f i 
de certaines vérités.

L’unité..........................
I>a douzaine.............
La Communion fréq 

liurp, i j.) Brochure subs', 
complète.

L’unité
La douzaine..
Le cent....
Décret sur la Communion quoi UU un*. 
Les 100 ex.....................................  0.30

.. 0.16

lU’TUU- sur lequili »
10

musicale ou drame peut être eu régis-1
I tré au Canada en les v faisant impri- Idl1’ li °^euu (*e 8ran

, . _ j des grâces. Liie u a pu s eu taire, cemer e eu a.sau enregu rer e lliou|qui engage d’autres [personnes à suivre 
canadienne. Mais c est U ce qu igno-uotl exemple, et entre autres une dame 

' I raient !es directeurs américains. cauudienue-tr&uçaise a reçu une faveur
A vrai dire, le malheur ne serait signalée sur promesse de distribuer 

pas bien grand pour nous, si les direo largement “ L ue ijeur
une suggestion fort appropriée à leurs de troupes américaines ne reve. *N,ouvelle'lrrauc8 ’•

laquelle nous nous empressons de faire raient pa3 sur leurs décision. Ou sait I 
aujourd’hui écho.

s • • • • • • t • W t 4 %J

A faire ! : rHit
1 11. ü 1

“ Plusieurs projets, dit notre con-j 
frère, diversement intéressants ont été; 
proposés. Voici qu’un collaborateur, ■ 
anonyme de la \'criU avance à sou 
tour

II
v et :rv :r"

mystique de la

................ 0.03
............. .. 0.25
uente (J. Van 

sitinvieîltî ? i

Noua uous abstenons de tout coin
, ... | meutaire, mais noua pouvons Lieu

" Puisque Québec veut profiter de qU6 VSUt p UCe3 amerlCttm™ ajouter que uous allou.-roui uu es-
son jubilé pour faire l’juventaire de! —°— compte aux propagateurs qui, ayaut

E5EHE5E w J* EEEHEE
mais dont la place mérite d’étre mar- 1* note suivante del Aurore au sujet tributiou, plusieurs exemplaires do
quée au moins par une colonne com- : des mauvaises fréquentations des sil ; 1 ouvrage.
mémorative. Nous voulons parler de lonnistes. ! Prix : l'unité
l’ancien collège des Jésuites qui fut ,,, T r. u •. . : Par la poste.,démoli à Québec vera 1S80. Peud.nl . Vest à La Kochelle que va M te-|
cent quatorze .ne, celle illustre mai- "tr, du , au J jtuui, le cinquième Cou- j 
son. plus ancienne que le collège 8fôe Dal,0“al d." '» f'1' •'«*». nul
d'Harvard, avait été le principal foyer 11 e,,.sera,«°ü“6 “ 1 “ uu
d'iustruclion de l'Amérique du Nord nombre de prolesUub parmi les cou-
française ou britannique, et avait été gresat,les 11 y a de, lrbres-peuseun et, 
nue pépinière de missionnaires, de hé- ?” =a lroltques aus«,. l'arm, les mem 
ros et de martyrs. bre3 du “mlte d nrgamsatmn Je

"Lidee de consacrer à \h"'deMM. Frédéric Passy, Charles 1
toire le lieu presque sacre ou se dre^ ,het, Lucien La Foyer, le député Ch.
sait cette glorieuse institution, n est Beauquier, des pasteurs à côté de MM.
pas nouvelle. Des a veille meme de ^arc Saugnier et Manceau, du Mb».
sa disparition, en loJJ, tauener de et aussi un pacifiste illustre, M. Emile
baint-Maunce conjurait ses compa- Combes, qui présidera la séance d’ou- 
tnotes de ne pas laisser bô perdre tota- ver;nre >>
lent ce souvenir ancien, et il suggérait
qu’une chapelle ou uu monument fut
élevé sur le terrain qu'occupait jadis
le collège.

“ Quinze ans après, en 1895, devant 
la Société Royale, M. l'abbé Auguste 
Gosselin, refaisait le même vœu patrio­
tique, à la suite de Faucher de Saint- 
Maurice. Ni l’uu ni l’autre n’ont 
encore été entendue. Le collaborateur 
anonyme de la Vérité le sera-t-il enfin, 
après quinze autres années? L’occasion 
ne saurait cependant être plus propice 
que dans ces fêtes du Tricentenaire où 
on attend que le patriotisme canadien- 
français donne toute sa mesure. ”

U.Vo
• % *

e**#*#»**#,*»,*####

) I
****** ##»»#%#».* • • * * » *

U.GO 50
0.70 25 u.10

0.0512

COURS DE RELIGION, par le cha- 
nome V. Cautiueau, docteur ou phi­
losophie et eu droit canon, bachelier 
eu théologie, secrétaire de l'évêché 
de Tournai, censeur des livres. Nou­
velle édition.
Deux beaux volumes brochés.
Prix.............................
Frais de port eu sua

LE BONHEUR DES FAMILLES
ASSURÉ— Nous venons de recevoir 
une nouvelle provision de cet ouvrage 
que nous ue saurions mieux recom­
mander à nos lecteurs qu’eu publiai t 
la haute recommandation qui suit .

Les Trois-Rivières,
11 mars 1903.

Je viens de parcourir ù grands traits 
le livre intitulé Bonheur des familles 
que vous m’avez fait lo plaisir de 
m’envoyer.

Je n’hésite pas à dire que ce livre 
est très utile et qu’il mérite d’être ré­
pandu partout dans les familles. Et je 
m'appuie, pour parler ainsi, sur une 
expérience do vingt années de mink* 
tère curial, où j'ai vu ee dérouler de­
vant moi les scènes diverses que 
décrivent ces pages, et au milieu des­
quelles je n’ai cru pouvoir mieux faire 
que do donner précisément les direc­
tions et les conseils indiqués daus ce 
volume.

Maie, comme il vaut mieux prévenir 
le mal que de le guérir, pourquoi les 
jeuuea filles et les jeunes gens n'up- 
prendraieut-ila pas à discerner* temps 
les écueils qui les menacent, et il em­
ployer les moyens de «es éviter ? Ce 
livre poursuit aussi c* but. Puisse-t-il 
l'atteindre avec un succès complet 
partout où il pénétrera et sera lu.

(Signé) F. X. Ev. des Trois-Rivières,

Prix du Bonheur des familles assit* 
ré.......0.76. Par la poste.......

Ctf

pV l* $1.25 {20

Le Concile du Vatican a tracé lu 
voie qui s’impose à quiconque veut 
mettre Renseignement de la religion eu 
rapport avec les besoins de l'époque

Combes le défroqué, le traître, l'a |f!ielk !>lu3 Que jamais, il imporie

postât, le persecoteur de l'fcghse, le lj0r9qu',Te ac irooverout oox pn,=. 
cynique pourcbasseur de religieux et avec les préjugés en vogue et les objec 
de religieuses, l’insvlteur de la foi ta- lions prétendûmentscientifiques contre 
tbolique est maintenant un des pa. notre sainte religion, les jeunes gens 
irons tin Sillon seront facilement ébranlés dans leurj foi, s'ils n’out fortifié leur croyance eu 

la raisonnant, s’ils n’ont appris ù dé* 
couvrir le vice des sophismes accumu­
lée par l’impiété moderne. C’est doue 
surtout aux éducateurs de la jeunesse 
que s'impose l’ouvrage du chauoiuo 
Cantiueuu.

> i

Cela se passe de commentaires.

REMIS

Faute d’espace nous remettons à la
A L’OCCASION DES FÊTES DEsemaine prochaine quelques articles

d’actualité dont uu est une protesta | CHAMPLAIN ET DE LAVAL, — 
tiou indignée contre la nomination du l^6. 110!n ^ro Catherine de
citoy».. Il,,bette comme uo de, r,p,6.1 f,U?MdTdaa.“ oUe h ie t‘oi r e T côté 

sentants de la 1-rance aux fêtes de de celui des Champlain et des Maison
Québec. neuve, des Laval et des Brébeuf, des

Dollard et de bien d’autres

Ils commencent à 
américaine / être nombreux les li­
vres écrite sur les Etats-Unis par des 
écrivair v français. Tous les écrivaine 
de France qui visitent les Etats-Unis 
ee font, en effet, presqu'uu devoir d’é­
crire an livre ou quelques articles de

Etude 1
que nous 

décorons des titres glorieux de pères 
ou de sauveurs de 4lu patrie. Voilà ce . 0.85


